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L'EMINENT HOMME D'ETAT FRANÇAIS FAIT UN TABLEAU ELO- 

…  QUENT DE CE QUE PEUVENT ACCOMPLIR POUR LA FRANCE 

.:. ÉT LE CANADA DES. RELATIONS - ECONOMIQUES PLUS 
‘: ÉTROITES. ; 


: Prélendre’ que les relations{chaleur de son rayonnement, se 
franco-canadiennes vont se res-l {trouve payée de sa peine par les 


Er 


serrant de plus en‘plus est devenu fidélités qui, en retour, remon- 


un lieu commun. Depuis quelques} tent de toutes paris envers elle. 

Ç quélques, mois! L'Angleterre et le Canada sont 
surtout; grâce à l'esprit d'initia-|jes bienvenus, en cette journée où 
tivé ‘patriotique de Ganadiens et|i] ne reste plus d'un passé héroï- 


.de-Français, un rapprochement| que que des sentiments d'estime 
a 


absolument inespéré s'est opéré| réciproque, la’loyauté, l'amitié, la 
entre la France et le Canada. communauté des principes et des 
La récente visite à Paris des! egpérantes. - 


\. EDMONTON, JEUDI, 22 AOÛT 1912. _ 


Le voyage de Sir Wilfrid 
‘dans l'Ouest 


Montréal, 19 —— On communi- 
que aux journaux du parti l'infor- 
mation officieuse suivante à l'oç- 
casion dû voyage de Sir Wilfrid 
Laurier dans‘l'Ouest: 

Les journaux d'hier ont annon- 
cé que Sir Wilfrid Laurier parti- 
rait sous peu pour un voyage dans 
l'Ouest et'qu'à son retour il ferait 
une tournée politique dans Onta- 
rio et Québec. Nous croyons de- 
voir revenir sur cetle nouvelle, 
parce que quelques confrères 
n'ont pas été exacts. Un j urnal 
entre autres, disait que le chef li- 
béral consacrerait trois semaines 
à tenir des assemblées dans Qué- 
bec. Ceci est dela pure fantaisie. 
Nous sommes en mesure d'annon- 
cer que Sir Wilfrid Laurier par- 
tira d'Ottawa le 27 août pour as- 
sister à la convention forestière de 
Vancouver qui aura lieu le 4 sep- 
tembre. Sir Wilfrid Laurier visi- 
tera aussi les principales villes de 


LA CONSTRUCTION DANS 
L'OUEST 


L'AVENIR DU NORD 
S'AFFIRME TOUS LES JOURS 


M. J. L. Côté, député d'Athabasoa, 
donne d’intéressants détails 
sur Îes progrès du nord d'Al- 


berta. 

Chaque année, le sympathique 
député d'Athabasea, M, J. L. Côlé, 
accomplit quelque intéressant 
voyage. dans les vastes territoires 
du Nord, dont ilest,h Ia Chambre 


Toronto, 20—Suivant de'tablean 
publié par lo “Financial Post” le 
montant total de la construction 
dans les villes de l'Ouest, pendant 
les 7 promiers mois de l'unnëo 
1012, présonto uno augmentation 
moyenne de 20 pour 100 sur In pé_ 
riodè correspondante do 1911. 
Voici, par ville, las lolaux de la 
construction pour les 7 premiers 


tuois do 1912: 
Caligar» , , . $ 9,081,18û 


d'Alborta, le représentant dévoué | Edmonton . .”. ! = 0,088,287 
ct clairvoyant. ‘: | INNIDOg ee + « «  14,662,200 
Gette anne, M. Gôté n'a pas Ninnipes ... 10208732 
manqué à sa fidèle habitude de se | Yiclorin . . « . & : 4,350,440 
rengre compto “d@ visu" des pro-|néginn . . . . < «  3,018,580 
grès "et des besoins do son im-|idicine Hat 1862734 
mense comté, et.il a employé los | Moose Jaw . . 3134495 
quelques semaihès dernières ‘à! biince Albert. : | : 1308 950 
parcourir uno distance de plus de! &ickatoon . : … : : 5 689.660 
2500 milles, à pied, en voilure ot} LE {hbrideo …. . | | "182 208 
en batcau, dans les Lerritoires | 4 Door. |: ‘: 296 005 
tribulaires des deux grands fleu- Qi Current : : : 400 925 
ves du Nord: Là Paix et l'Athin- Weyburn + 500.000 


basca. .. 
Nous ‘avons pu rentontrer M, 


J. L. Côté à son retour du. Nord, + Nouvelles brèves 


ministres canadiens a eu par 
toute la France un retentissement 
énorme, et a-contribué encore à 
rendre plus solides des liens d'a- 
mitié réciproque. . 

Nous croyons intéresser nos 
lecteurs en reproduisant, d'après 
le “Temps” de Paris l'éloquent 
discours prononcé par M. Hano- 
taux au banquet donné par le Co- 
mité France-Amérique en l’hon- 


--neur des ministres canadiens. 


.Ja justice, et Mlle Doherty 


+ 


. vrofesseur Pozzi; M. de Labry: 


-M. Raymond 
du Conseil: 


‘Fout d'abord, voici quelle était 
la liste. des invités à ce banquet 
qui eut lieu sous la présidence de 
oincaré, président 


Permèttez-moi, mes chers com- 
patriotes présents à cette table, 
de m'adresser particulièrement à 
vous et de vous demander de par- 
courir par la- pensée, le cycle de 
nos relèverments. . 

La Franee dut, après un terri- 
ble cataclysme, reprendre d'abord 
sa vigueur intime, reconstituer 
ses finances, son armée, guérir, 
selon une parole célèbre, la gran- 
de blessée; ce fut le premier de- 
voir et la première tâche. 

. Elle dut ensuite sortir de l’iso- 
lement où sa défaite l'avail con- 
finée: l'alliance russe fut la se- 


Le très honorable R. L. Borden,|conde étape. 


premier miinstre du Canada: l'ho- 


À L'univers s'ouvrait à l'expan- 


narable M. Doherty, ministre de|sion coloniale ‘des peuples euro- 


: l'ho-|péens: la E 


Al 


rance devait, sous pei- 


et il a bien voulu nous donner, à 
l'intention de nos. lecteurs, quel- 
ques intéressants détails sur son 
voyage. DE . 

A constater chaque année l'a- 
vancement-prodigioux de la oivili. 
sation vens le Noru, le dépulé d'A- 
thabasca est. devenu l'un des 
“croyants” les plus fervents à l'a- 
venir immense. réservé aux ré 
gions fertiles arrosées par les ri- 
vières La Paix et Athabasca, Ob. 
Lservér à chacun :do ses voyages 
l'accroissement d’Athabasca Lan_ 
ding, de Grouard, un exode plus 
résolu vers Dunvegan et Fort Me. 
Murray, l'envahissoment de Lerri- 
ioires agricoles inconnus l'année 
précédente, atc. éal pour lui éhose 
coutumière, LE 

Celle année cépendant, nous 
déclare M. Côté, les progrès ace 


Ja Colombie Anglaise et eh reve- 
nant, il s'arrêtera dans les prin- 
cipales villes de l'Alberta et de la 
Saskatchewan où il fera quelques 
discours. Oé voyage de l'Ouest 
durera environ un mois. . 

Ce n'est qu'après son retour'à 
Ottawa que le vieux chef partira 
pour faire une tournée politique 
dens Ontario où il parlera dans 
quatre assemblées. Il passera une 
semaine dans 10 nouvel Ontario. 
De nombreuses invitations ont été 
faites à Sir Wilfrid de toutes les 
parties de la province-soeur, mais 
l'itinéraire de son voyage n'a pas 
encore été arrûté, Après la visite 
dans Ontario, le chef libéral par- 
lera à deux assemblées dans la 
province de Québec. 


On estime que 260,000 colons, 
venant des Etats-Unis, entreront 
cette année au Canada, 

L.] L] L} 


‘ On estime la récolte de céréalrs 
d'Alberta pour 1912 à 70,000,000 
de minots. La surfaco tolale en 
culture est d'environ 2,600,000 
acres, ue 

. En deux houres les hommes 
d’affaires do Goronation, une ne- 
tite ville d'Alberin opt souscrit 
$20,000 pour l'étabhlissemont d'é- 
gouls avant l'hiver, 


eme Admins due 0e 


Lettre de 
Saskatchewan 


“ain, gouverneur-général 


‘Je comte Allard du Chollet:; M. delbe, 


* Carnegie, donnent à cette rencon-|tants! 


. moment où il élève un magnifique 


norable J. D. Hazbn, ministre delne de renoncer à tout avenir mon - 
la marine et Mme Hazen; l’hono-|dial, se réserver sa part dans les 
rable L. P. Pelletier, ministre des|immenses territoires prêts pour 
postes, et Mme Pelletier: l’hono-|la civilisation: Tunisie, Indochine, 
rable À. E. Kemp et Mme Kemn. Congo, Madagascar, Afrique occi- 
 M..Raymond Poincaré, M. Car-|dentale, Djibouti, Maroc enfin; ce 
negie. ministre d'Angleterre; M.|vaste empire, répandu sur toute la 
Roy, commissaire général du Ga-|planète el couvrant, ‘en particu- 
nada; M. Cameron Stanton, sous-|lier, l'Afrique du nord, lui fut dé- 
ministre adjoint de la marine et|volu; ce fut la troisième étape. 
des pêcheries; M. G. J:Desbarats,| ŒÆEt il en restait, il en reste une 
sous-ministre du service naval;| quatrièiné à parcourir, il reste 
Mme Hector Verret, Mme Grant-|une.quatrième oeuvre. à laquelle 


.ham, M. et Mme J. Nelson, M: B.|ja France s'emploie avec cel es- 
"A. MacNab:- 


prit de.suite-et celle méthode qui 

M. Pal-lest caractérisé — quoi qu'on en 
de .Jalait dit —.la plupart des entrepri- 
Bandue ‘de. France; M. Paul Her-|ses de. la troisième République; 
vieu, de l'Aëadémie française: le|rendré plus-étroites les relations 
seulpteur Rodin: le général Bru-|avec ce continent américain où 
gère: M. Lépine, M. Heuneau: lé| reposent des trésors inapprécia- 
) lelbles de travail, d'intelligence, de 
général Chérif pacha; M. de Loy- culture, d'idéal; reprendre les tra. 
nes, ministre de France; M. An-1ditions interrompues, en créer de 
dré Tardieu; M. Dal Piaz, direc- nouvelles ; se présenter, avec sa 
teur général de la Compagnie|furce financière, son autorité éco- 
transatlantique, et Mme Dal Piaz:/nomique et politique, son génie 
M. Jean Buffet: M. Albert Révil-|fait d'ardeur et de sympathie, avec 
lon: M. Fletcher, président de la|la communauté des principes dé- 
section canadiqnne de la chambre |mocratiques et libéraux, à ces r'a- 
de commerce lritannique: le duc|ces, à ces civilisations filles eu 
de Vallombrosk; M. Chapsal; M.lhéritières de toutes les races et 
Maysset: M. Joïephi Henry Thors:|de toutes les civilisations du gle- 
et conclure avec ekles, pour la- 
- -[venir, un contrat de labeur, de 
d'optimisme sains et vi- 
Ce contrat, messieurs, 

d'au- 


M. Gabriel’ Hanotaux; 


Sillac, etc. 
M. Hanotaux a pris ïe premier progrès, 


° ° ça le discours | BUureux. 
la parole et pranonça Île discou guureux. Ce contrat mes 


suivant: L ‘enc: ue s d'au 
i l “gi i Ù et de ie pré- 
sieur le Président du Conseil |jourd’hui a pour obj 1 

Mon Canadien parer, disons même de le sceller. 


Messieurs les Ministres, Je ne répéterai pas, après tant 

Au nom du comité France-Amé- | d'autres, ce que nous savons tous 
rique, je ne puis assez vous direjici, que le Canada est appelé, com- 
notre joie et notre émotion en|me toute l'Amérique du Nord, à 


saluant. votre présence parmi|un immense développement. Quel 
nous. ques chiffres seulement: en 1773 
Le voyage récent de la déléga-|— il y a juste cent cinquante ans 


tion francaise au Canada nous a|— Le Canada comptait 70,000 ha- 
permis de reconnaître l'importan-|bitants; on 1900, 5,370,000; en 
ce actuelle et la. grandeur future|41911, huit millions. En 1871, 
de la “puissance” aux destinées | Montréal avait 415,000 habitants; 
de laquelle vous présidez. Et c'est | aujourd'hui, 500,000. L honorable 
pourquoi nous sentons si vive-|président du comité France-Amé- 
ment combien Ja visite que vous}|rique au Canada, M. Dandurand, 
et vos éminents collègues vous|rappelait à notre dernier banquet 
voulez bien à votre tour, rendre à| que Montréal est la deuxième ville 
Ja Franée est non seulement tou-| française du monde. Toronto 
chante et émouvante quand on sel avait 60,000 habitants en 1871; 


reporte aux souvenirs du passé] aujourd’hui, 424,000. Winnipeg, 
mais combien elle est importante! 240 habitants en 1871, 160,000 
et décisive pour l'avenir des deux] maintenant. ” Vancouver n avait 


pays. : päs 13,000 habitants en 1891, il 
La présence de M. le président|en compte 120,000. Combien de 
du conseil des ministres français, ! villes nées depuis dix ans, Comme 
M. Raymond Poincaré, et celle du! Verdun, Fort William, Glace Bay, 
distingué représentant. de Jla| Edmonton, qui comptent mainte- 
Grande-Bretagne, l'honorable M.|nant 15,000, 20,000, 40,009 habi- 
Cette progression. fou- 
tre toute sa porlée historique; et| droyante éclate partout. Un chif- 
d'autre part d'.-pect intime dejfre encore pour.confirmer et ex- 
cette fête, le lieu où elle se pro- lpliquer: en 1886, le total des voies 
duit, parmi la grâce estivale et la| ferrées caandiennes était de 11.- 
fraicheur fleurie de notre bois de|000 milles anglais, rapportant 50 
Boulogne, la présence des dames|millions de francs. En 1910, le 
canadiennes et françaises qui ont|réseau total est de 24,700 milles 
bien voulu se rendre à notre invi-|anglais, rapportent 521 millions 
tation, la cordialité communica-|de francs; de réseau doublé et le 
tive qui règne dans cette assem- | revenu décuplé,;que peut-il y avoir 
biée, tout Jui maintient son véri-|de plus éloquent? | 
table caractère; c'est une réunion Cet essor du Canada, en moins 
de famille où les ‘coeurs, d’un|de dix ang, n’est rien, comparati- 
mouvement mutuel, se sont rap-ivement à ce qu'il sera dans les dix 
prochés. _ ou vingt années qui vont suivre. 
Donc la terre de Champlain n'a|A la fin dù trentième siècle le Ca- 
pas oublié da mère-patrie, qui ne!nada aura, qui sait? peut-être 
peut pas oublier. Le Canada, auleent millions d'habitants. 
JL DCE, É Pourquoi la France se tien- 
édifice de civilisation, qui sera la! Grait-elle volontairement en de- 
gloire du vingtième siècle, se sOu-| hors d'un pareil avenir, alors que 
vient de ceux qui ont posé la pre-| cet avenir tourne si naturellement 
-mière pierre. L'Histoire marche les yeux vers elle? 
lentement, mais elle ne se laisse] Nous n'en sommes plus à répé- 
pas détoutner de ses voies: l'en-\ter es phrases tristement célè- 
tente cordiale a resserré les vieux|bres sur les “arpents de neige”, 
liens qui n'avaient jamais été bri- | Sous la neige,une moisson d'hom- 
sés. La France, qui a vu tant\mes et de richesse a poussé, 
d'initiateurs sortir de son sein a N 
pour porter, auprès et au loin, la 
. À 


Suite a la page 5 


LE RETOUR DES NOTRES 


AU CMDA 


Le mouvement de rapatriement 
des Canädiens-français éta- 
blis aux Etats-Unis s'accroît 
de jour en jour. 

Moose Jaw, Sask., 20—Au cours 
d'une entrevue hier, M. J.. Alban 
Laferrière, agent de rapatriement 
fédéral, a déclaré que depuis le 
der mars il a contribué au retour 
au Canada de 400 familles fran- 
çaises établies aux Etats-Unis. La 
grande majorité de ces rapatriés 
sont venus prendre des terres 
dans l'Ouest. 

Dans la seule journée du 24 
juin, fête des Canadiens-francçais, 
150 familles ont repassé la fron- 
tière pour rentrer au Canada, Les 
conférenciers envoyés dans les 
états de l'Est par le gouvernement 
fédéral pour travailler au- rapa- 
triement des Canudiens-français 
rencontrent partout l'accueil ie 
plus sympathique et leur mission 
remporte un vif,succès. Le gou- 
vernement maintiendra sa campa- 
gne de rapatriement jusqu’à ce 
que 200,000 Canadiens-français 
aient repassé la frontière. Le seul 
bureau de rapatriement de Bosion 
délivre 200 billets de retour au 
Canada chaque mois. 


RE) 


LE CHEMIN DE FER DE LA BAIE 
D'HUDSON 


x . 
Dans un mois, toute la ligne sera 
sous contrat. 


Ottawa, 20—Le gouvernement 
a domahdé des soumissiong hier 
our Ja construction de la dérniè- 
re section du chemin de fer de la 
baie d'Hudson, depuis Split Lake 
jusqu'à la baie. Les soumissions 
seront reçues jusqu’au ? septem. 
bre, et dans un mois donc le con- 
trai sera accordé. 

Le gouvernement désire facili- 
ter autant que possible la cons. 
truction de cette artère importan- 
ce du trafic de l'Ouest. 

Le contrat pour la construc- 
tion de la seconde seclion de 68 
milles, pour laquelle des soumis- 
sions ont été demandées et sont 
maintenant entre les mains ‘du 
gouvernement, sera accordé pro 
chainement.: {1 semble ; certain 
qu’il sera donné à J, D. McArthur, 
qui a construit la première sec- 
tion. : 

Un dot mesurant cinquante 
pieds de façade, situé Première 
rue, à Edmonton, vient d'être ven- 
du à raison de 32,000 le pied, 


Sept indiens détiennent actuel. 
lement une réserve de 80 acres, si- 
tuée à côté de Vancouver. La va- 
leur foncière de cette réserve est 
de $4,000,000. . | 

Le célèbre compositeur de mu- 
sique français, Massenet, vient de 
mourir à Paris, Massenet était 
l'auteur de plusieurs opéras ayant 
remporté un immense succès. 


On annonce de source autorisée 
que-le Prince de Galles fera l'an 
prochain un voyage da quelques 


semaines au Canada, 
LES * LT va 


Un syndicat composé de capi- 
talistes anglais, français,. belges 
et danois, vient d'acquérir 800,000 
ares de terrains dans la vallée de 
da rivière La Paix pour la somme 
de $5,000,00@ : - 


‘’{cole de ces plaines est amplement 


L 
REVEILLONS-NOUS! 
Vônda, Snsk., 19 noûé, 
Les Chovaliers de Colomb do 
Winnipeg, il y a quelques mois, 8e 
sont réunis pour jeter les hasos 
d'une organisation touchant l'im- 
migralion calholiquo de langue 
anglaise qui nous arrive de l'é 
ranger pour venir s’élablir au 
Canada. 

En gens pratiques, ils ont vile 
passé dus résolulians aux aelos. 

Avec Flaulorisalion de lOrdi- 
maire, un prôtre a élé nontmé pour 
rocevoir les colons à leur arrivée 
dans ce pays eldes diriger snsuile 
vers Îles canipagnes ou les villes 
qui conviennent à leurs goûls el 
& leurs antitudes. 

Dans chaque centre important 
on à fondé el où continue à fon 
der des bureaux de colonisalion 
où les colons catholiques de fan- 
gue anglaise trouveront Lous les 
renseignements désirés, 

Nos bons Irlandais caltholimies, 
en agissant ninsi, n'ont Fail 
qu'imiler nos compalrioles pro- 
Lestants de Jangue anglaise qui 
savent protéger les leurs qui vien- 
pent s'établir au Canada. 

Le clergé protestant se muili- 
plie pour venir aussi à leur se 
cours, Lant au point de vue tem 
porel güe spirituel. 

Kkinous catholiques de Jangue 
française, clergé el laïques, que 
faisons-nous pour aider les nô- 
tres? 

Rien ou à peu près rien. 

Des conventions rolteuntissantes, 
des discours à fl'emporle-piñce, 
des résolutions nombreuses et ha 
bilement rédigées. Bangl c'est 
tout, Chacun s'en relourne chez 
soi avec la présomption d'avoir 
y fail de grandes choses pour l'E 
glise et. la Patrie Canadienne, 

Au mois de juin dernier, le “Pa 
triote," de Duck Lake, annoneail 
à ses lecteurs que le comité per. 
ruanéent du Parler Français, come 
posé de lrois prêtres français el 
d'uu laïque aussi français —.je 
parle du comilè tel que nominé à 
la convention de Duck Lake —- 
avait décidé, dans une réunion à 
Régina,; de fonder une sociélé de 


côfnplis dans lo Nord ont été tels 
que même ceux qui suivont Île dé- 
veloppement de ces régions el qui|t 
ont passé lo stage des élonne- 
ments ne peuvexñt moins faire què 
de demeurer stupéfails. 

arouard, sur los bords du Po- 
tit Lac des Esclaves, s'affirme de 
jour en jour comine devant être 
la métropole du Nord: chacuu des 
baleaux qui y ‘äbordent, vennné 
d'Athabasen Landing, amène un 
chargement complet de voyageurs 
et de marchandisbs. TE Côlé croit 
que Jorsque la,xojie ferrée, on 
construction, de: pl ‘Gie Edmonton, 
Dunvegan' and°'f. © atleiñdra: 
Grouard, on Bern ‘Hémoin dans 
celte localité. d'avenir, :d'un dé- 
veloppeiment rapide analogue à 
celui que l'on put constater à 
Edmonton à partir de 1904. 

Au cours de son voyage, le dé 
pulé U'Athabasca a visilé tous Îles 
postes silués sur la rivière Atha- 
basca el sur le eours supérieur 
de la rivièré La Paix. Il a séjour- 
né à Fort Vermilion, Peace Hiver 
Landing,  Dunvegan,  Hudson's 
Hope et Fort McMurray. M. Côlé 
a étudié les ressources de chacun 
de ces postes avec la profonde exe 
périence que lui donne sa con- 
naissance du Nord. De Fort Mc- 
Murray il a rapporié six gallons 
de goudron renramquablement pur 
recueilli dahs l'un des puils de la 
Compagnie "“Alhabasca Oil”; il a 
également rapporlé de ee poste 
des échantillons superbes de sel 
gemme ainsi que d'auires miné- 
rais d'une grande valeur, fort 
MeMuürray est appelé à un avenir 
superbe comme ville minière dès 
que la voie ferrée, — dont les 
obligations ont été garanties par 
la province d'Albcoria, — sera 
construile. . 

A. Fort Vermilion, M. Côlé a vu 
des échantillons de bié magnifi… 
que dont la moisson avait déjà 
ité faile; Ie député d'Athabasca 
a réuni dans ce dernier endroik 
une coilleelion de spécimens de 
légumes et de céréales qui affir-. 
ment d'une façon plus éloquente 
que tous les discours les ‘‘possi. 
bilités” agricoles de cette région. 

M. J. L. Côté a demeuré irois 
jours à Dunvegan, en compagnie 
de Mgr Joussard, co-adjuteur de 
Mgr Grouard, évèque d'Athabas- 
ca. Durant son séjour à cet en 
droit, M. Côté a pu se rendre 
compte de l'atirail qu'exerce Dun- 
vegan sur les spéculateurs qui y 
voient l'emplacement d'une vite 
future devant se développer d'une 
façon prodigieuse au cours des 
cinq années prochaines. Au nord 
de Dunvegan sont d'immenses 
plaines ferliles dont la mise en 
culture sera rendue extrêmement 
facile bar suite de l'absence de 
pierres et de bois. La valeur agri- 


nadierne, sur des buses solides, 
dont ie bureau central gerail à 
Régina. En passant, pourquoi 
n'aurions-nous pas aussi un Hhu- 
reau central à Prince-Albert? Les 
besoins s'imposent et le site Je de- 
mande. 

On devait aussi $s0o mettre à 
l'oeuvre immédiatement après Je 
congrés de Québec. 

Nous somines actuellement au 
mois d'août et tout est encore à 
venir: Société et Burcau Central 
de Colonisation. 7. 

Pour confirmer ce que j'avance, 
Je vous donnérai connaissarite 
d'une lettre que je viens de rece- 
voir d'un brave abbé, dont’je tairai 
le nom pour le moment, qui s'in- 
téresse aclivement à la colonisa- 


démontrée par le grain superbe 
que récoltent les colons que n’ont, 
as effrayés un voyage difficile, 
en l'absence de voie ferrée, et la 
solitude relative de ces terriloi- 
res pour s'assurer avant.le “rush” | {ion française et catholique: 
prochain les meflleures places. .| Cher Monsieur Cléroux, 

Au sud de la rivière La Paix lal Je voudrais vous voir bientot 
région de la Grande Prairie 86} ,fin de parler un peu plus de la 
peuple rapidement; des centaines fondation d'une société de cojoni- 
de, bomestends ÿ ont. Le Poe ea |sation. Presque tous disent qu'ils 
trés depuis le printemps.  Alj'ont pas le temps do s'en occu- 


l'ouest de Grouard on’.constate ; , 
“|per, J'entends ceux qui pourraient 
également un développement agri… ener l'oeuvre à bonne fin, Que 


cole-remarquable; sur ce point les audrait-il donc? Il mo semble 


Slonnane-éolonisateur, ont pars| qu'un, secrétaire suffirait au (ra. 
i , reste, on trou- 
venus à grouper une centaine dot bien deux où trois notables 
qui 8e réuniraient pour signer 2 
ou 8 fois par an, et pour soutenir 
l'oeuvre. Or, un sécrétaire serait 
vite trouvé, je pourraig faire cet 
office, #1 on ne trouve personne 
d'autre, Lout en étant curé ici. 


fdmilles canadiennes-françaises. 
M. J. L, Côté, comme tous ceux 
qui s'intéressent au Nord et en 
observent les progrès, croit fer. 
mement que 1918,sera pour ces 
régions une année décisive do 
progrès et de développement. 


colonisalion appelée Franco-(a-: 


FONDE EN 1905. 


L'Exposition de 1912 


distance ses devancières 


DURANT TOUTE LA SEMAINE DERNIERE DES MILLIERS 
SITEURS ONT AFFLUE À ED MONTON. 


DE VI- 
t 


Do l'avou”unanimo notro parc d'E xposition est {a plus beau da 


l'Ouest. 


: QUELQUES CHIFFRES INTERESSANTS 


Pour prouver les progrès de 
tous- genrés anecomplis obnque 
aunée dans l'Ouest on emmloie 
des statistiques comparatives, 
Quelques chiffres de ce genre Gun. 
cernant d'exposition tenue la se- 
maine devnièro à Edmonton sont 
tout particulièrement  intéres- 
sauts. 

L'an dernier le Lolal des an. 
trées payantes à l'exposition fut 
do 40,003: il fut cotte annéo de 
52,000, Ju 1911 21,226 person 
nes pénétrèrent dans. l'onceinle 
degttribunes; Le total das racettes 
‘pour La mêmo année fut do #24. 
619,26, La somnino dernière 31, 
082 porsounes pénéirôrout : dans 
l'euccinte des tribunos; le total 
des recctles fut de $52,309,50, 


Les oxposants, 


Dans Ia lislo des exposants d'a 
nimaux on remarque que l'Alberta 
détail représentée par 293 persan 
nes, la Saskatchewan par 356, lo 
Manitoba par 23, l'Ontario par 40, 
Québec par 28, at los Etats-Unis 
par 19 personnes. Coci indique 
jusqu'où s'étend ln reilonnnéo de 
nos exposilions. 


Les caractéristiques do l'Exposi- 
tion de 1912 

Chaque exposition s'hnposo par 
un côté quelconque: l'exposition 
do 1912 aura été remarquable 
sous Jes rapporis guivants: Île 
nombre des animaux ct produils 
exposés, l'affluence deg visiteurs 
eb l'amélioration 6t l'emboilisac- 
ment du pare depuis l'an dernter. 

Jeudi fut Ja journée uyunt ob- 
tonu de plus de succts: encouragés 
par Je radieux soleil d'Alberta de 
25 à 40,000 personIos franuchirent 
l'enceinte de d'expésition au cours 
de laprès-inidi, Vers trois het 
res il y avail plus de 10,000 per- 
sonnes aux Tribunes et il était de 


Les catholiques de langue fran- 
eaiso de l'Alberta nous ont devan. 
cés, Nous avions pourlaul com 
meucé Les premiers; nolre con 
vention a eu lieu avaatt ln leur, 

la possèdent actuellement unt 
société de colonisation solidement 
établie dont ie Bureau Central est 
à dmonton el son gérant distine 


venu impossible de trouver le 
moindre siège vacant: lo Comité 
de l'Exposition oscomptant uno 
affluence encore plus grande l'an 
prochain « décidé d'ores ot déjà 
d'agrandir notnbhlement les trihu- 
nues après colle expérience, 

Les courses de chevaux forment 
toujours le fond du progranme de : 
nos journéos d'oxpusilions il nous 
a somblé colle annés quo rien n'n. 
vail été négligé pour anlisfuire les 
plus oxigonnts des nombreux 
amatours do chovaux que compio 
nolre ville; Ün soul accident sé. 
rieux 8e produisté duns uno cour. 
se montée, le Jocker le plus grid. 
venant alioint est d'ailleurs ace 


tüollement hors do danger. Lu 
pisto éluit en do parfailes condi- 
Lions où il tail intérassant do 


constator à co sujel l'admiration 
des élrangers vonus do Vancnn. 
ver, do Calgnry, de Wifñinipeg, cie, 
Nous pouvons justement nous 
montrer fiers de posséder à Lite 
monbon d'un des plus benux sinon 
le plus boau pare d'Exposilion do 
l'Ouest el mâma du Gaunda, Aves 
ses nombreuses el élégantes cons 
trnctions blanches, son dessin 
gracioux, son lae Hiupide et l'auie 
mation joyeuse de milliers de vi. 
sieurs, notre pare offrait nn coup 
d'oeil unique: la semaine dernière 
durant les journées ensoleitlées do 
mercredi, jouit oo vendredi, Nos 
expositions ninuelles, qui vont do 
suecûs on succès contribuent dans 
unie large mestre à luire connat 
tro avantageusement da capital 
d'Alberla el des mombreg du Co 
mé de Direction, qui s'acquiblent 
aussi parfaitement d'uno Lâcho 
Éerasanto on£ droit à Loutos tes fé 
licilalions. . 
L'organisallon des aorvices «lo 
noire oxposition offrirnil à ello 
seul un gujél d'étude intéressant: 
Ï y avait celle annéo à l'intérieur 
du pare prés do 1500 employés] 


ee ee de en à a cms cm nee 


LES ERUPTIONS VOLCANIQUES 
EN ALASKA 
Lo gouvornement américain on 
vorra de nouveaux socours 
aux indigènes éprouvés, 


Washington, 20 — [Alaska nn 


gué est 1e Rév. J. A. Quelletté. | s'est pas encors remise de l'érup 


Bravo à nos anis de l'Alherta! 

Pendant qu'ici on piéline sur 
place, là-bas on marche à pas 
de géant dans le chemin du proc 
grèg de In colouisation française 
et éaltholique," 

Dans l'Alberlu, le clergé et les 
laïques, Lant des professions 1ib6- 
rales que éeux qui appartiennent 
au eormmerce, à la finance el à 
l'agriculture savent unir Jeur 
bonne volonté, fleurs {nlents, leurs 
énergies, melire leur patriotisme 
en commun pour da plug grande 
glaire de l'Église et de la Pulrie 
Ganadienne. 

Je regrelle de dira qu'on neo 
peul pas s'adresser ici ces niêmes 
louanges. 

\ Espérons que dans un avenir 
rapproché, nous verrons le cler- 
ué, les membres des professions 
libérales, enfin Loutes les classes 
de la sociélé, se mettre une fois à 
l'oeuvre pour favoriser d'une ma 
nuière pralique, à l'imilation des 
Chevaliers de Colomb ct de nos 
compairiotes protestants de Jan 
gue anglaise, l'immigration fran. 
çaise et catholique dans les dio- 


cèses de Prince Albert et de fé. 
gina, 7 

La race française calhotique à 
besoin des lumières, de lexpé- 


rience, de Ja bonne volonté et du 
pabriolisme de tous ses. enfants. 

 Metlons tous l'épaule à la rouet 
Les porte-lumièëres en avant! Le 
peupie suivra, s0yez sans crainte. 
Nous avons une belle el grande 
provinec, travaillons tous enseim 
ble à la peuplier de bons Cana- 
diens. ° 

Formons des voeux pour qu’une 
société de colonisation française 
et catholique 8e fonde bientôt, 
avec un bureau central à Prince 
Albert et à Régina, ‘ 

Les fondateurs de cette grande 
oeuvre auront mérité beaucoup de 
l'Eglise et de Ia nation cana- 


dienne. 5 : 
AMEDEE CLEROUX, 


Des dépôls de goudron vien. 
nent d'être découverts à Onoway, 
non loin du Zac Stc-Anne, Alta, 
Une compagnie a été Immédiate_ 
ment formée à‘Ædmonton pour 
exploiter cetle découverte. 


Le cabinet provincial de Sasgkat- 
chewan vient d'être augmenté de 


lion volcanique de Mount Katinnf, 
arrivée au mois de Juin dernier, 
Le ouvertement sera probable 
eut obligé de fournir des sucours 
d'urgenee à un grand nombre do 
gens, “ ' 

Leg hahllants de lle Kodink 
sont dans de plus grand besoin. 
Leur récolte de légumes est rui- 
née, M. MacVeugh, secrélaire du 
lrésor, a fait vonir de Soutlle dix 
tonnés de ponunos de Lerre pour 
empêcher le scorbul d'éclater par 
mi los habitants, J'ile d'Afon- 
gnak est moins éprouvée, mais 
clle aura besuin do secours d'ici 
quoique temps. 
es hahilunts du continent que 
léruplion a privés de leurs mai 
SOny Out construit uno nouvelle 
ville à Ivanoff Bay, à 160 milles à 
l'ouest du volcan; ils ont nommé 
vetle ville Porry, en l'honneur du 
capilaine Perry, commandant d'un 
côbre de la douane qui à réussi à 
SAUVOr 500 personnes pendanl ja 
satastrophe.. Le nouveau villago 
prospère el n'a pas besoin de 80. 
cours. 


LE BILL DU CANAL DE PANAMA 
ET LE SENTIMENT DE 
L'ETRANGER 

Londres, 19 = Le bilf qu canal 
dé Panama que vient d'adopler la 
Congrès de Washington el qui la. 
voriae oulrageusement da marina 
marchande des Etats-Unis au dé 
triment des autres nations soulève 
un tollé général. 


Si le bill est maintenu dans lo 
texte actuel il crééra notamment 
des difficultés duus les relations 
entre les différentes parties do 
PÉmpire Britannique: entre l'An 
glelerre et l'Australie particuliè_ 
rement, Le bill du canal de Pa 
nama interdit l'usage du canal aux 
navires appartenant aux trusts et 
aux compagnies de chemin de fer. 

Ottawa, 20 — Sir Donald Mann, 
du Canadian Northern suggère, 
pour peu que les Elats-Unis per. 
sistent à 8e gardor une situation 
de préférence, au canal de Pana- 
ma, qu'un consortium des puis. 
8sancées maritimes: Angleterre, Al. 
lemagne, France, Russie, Holian.… 
de, Japon et Canada 8e charge de 
construire un canal parallëe à 
celui de l'Oncle Sam. Il évalue le 


deux nouveaux membres: les hon.|Coût d'une tells entreprise .à 


Geo, Langley, ministre des affai- 
res municipales et Geo. Bell, Tré- 
sorier provinciak à . 


, 


# 


8160,000,000, et croit que le Ca. 
nada aurait même profit à la faire 


seul, s'ily pouvait être autorisé. 


“e 


‘Le Courrier de l'Ouest 


4 Avenue Howard, 


Tel, 1675 
.‘ . EDMONTON ALTA. 


"JOURNAL HEBDOMADAIRE 


Taux pour le Commerce 


UE pteeiamenimen done ae me mn rene mo 


7 Nous enverrons une carte 
.." ‘de nos taux pour les annonces| 
, Commerciales a ceux qui en| 


:”_ feront la demande. 


Ps 


58 Jasper Ouest, 


.W. Garlspy, 


‘A. Gravel, B.A.LL,B, E. Gravel..B.S.L.B. 


7... CARTES D'AFFAIRES 


mme ae 


MAGASINS 


MASON & RISCH PIANO 

| Company. 

Tol. 2439. 
‘EDMONTON. 

‘ous avons toujours en indgasin les 
meilleurs planos. 
Graméphones Victor. 

‘enez voir notre assortiment de choix, 


Ths National Cash Register °° 


Caisses Enregistreuses 
Telephone 1750 12 Premiere ruo 
u EDMONTON, ALTA, 


“WILSON LIMITED 


‘ Vins et Spiritueux. ‘ 
relsphone 1416 256 Jasper O0. 
EDMONTON, ALTA, 


VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGREVILLE, 
RUE PRINCIPALE SUD. 
Vins, liqueures, clgares, biere et 
° “Porter”. ° 
.UCass's Ale" et ‘‘Guiness'a Slout”. 
Bicre “Lager en potits ot grunds ba- 
rils. 
Liqueurs douces de toutes sortes à bas 
.. prix. 
Livraison des marchandises dans tou- 
tes les parties de la ville. 


T. H. CHARLEBO(HS. 


The Edmcnton Sporting 
| Goods Co. 
Simpson & tiunter. 

Armes, muritions ol articles do sport. 
Fusils repares, Les commandes venant 
le In campagne recoivent une attention 
«pecialo, 
289 Avo, Jasper E, 


Edmonton. 


Compagnie de Messageries 
h ° 


Nate 


penses Re 


CE 


NS ge .0 


City Messenger & Express Co. 
568 Douxiome ruë, Edmonton, Alta. 
‘felephone de Jour .,,...e.0 44 
folephone do nuit .........0 2022 
D. V. Farney, Prop. 
\fessagers, livraison do toute sorto, 
iftiches et ciroulaires, Si notre 8ervico 
ost satisfaisant, dites le à vos amis; pl 

non, dites nous 1e. . , 


Adams Express & Cartage Co. 


Successeur de la Gie 4 
Wismer Express & Transfor. | : 
Ordres promptement exvoules, 
Specialite: Transport de pianos. 
Tel. 1348 652 1ore rue. 
EDMONTON. 


gt 
THE BRONX OFFICE 
Nous ne nous oueupons que dos 
transactions concernant la sub- 
division Bronx el nous sommes on 
mesuro de vous assurer do gros 
vrolits sur cos lots. 

Achetez aux prix actuels. 
Nos listes sont complètes. 
Venez ou téléphonez 

305 Edifico Moser-Ryder, 
Téléphone 5342. 
Edmonton, Altea. 
mm 


DORIS ET LAPLANTE. 
Entrepreneurs-Gonstructeurs. 
Jovis et plans tournis sur de- 
‘ mande. 

S'adresser à— 

L'HOTEL RICHELIEU, 


IMMEUBLES 
AGENCES IMPERIALES. 


&on, P, Ed. Lessard, Leo Savard, 
À. Boileau. 
. ‘ Edifice de la Banque Imperiale. 
Tail, 4322 Prets d'argent, 
Assurances Immeubles. 


H. MILTON MARTIN, 


COURTIER D'IMMEUBLES ET 
D'ASSURANCES. ‘ 
AGENT FINANCIER. 
448 RUE NICE. 
Edmonton, Alta, Can. 
Telephone 4334 Boiïts P. 988, 


LARUE & PICARD 
Ont maintenant leur bureau au 
CHAMBRE No 4. 
. NO, 448 Avonus Jasper. 
TELEPHONES: 
Yffice, mm 
Rosidence, à — 


AVOCATS ET NOTAIRES 


— 


1816 
4798 


L. A. Giroux. 


_ GARIEPY.& GIROUX. 


: Avocats et Notaires. 
. Bureaux: Edifice Gartepy. 
Doite Postale 39... . Edmonton, Alta. 


CORMACK ET MACKIE. 
. , + Avocats. et Notaires | 
‘:! ARGENT A PRETER, 

On parle le francais. ‘ 
MaoDougali Court. Boite P. 1528, 
. EDMONTON, ALTA.. 

B. Woods, K, O.; O. W, Biggar 


EDWARD BRICE 


‘ Avocat et Notaire. 

.…. *'" Argent à prêéler.: 
Baülisse Larue et Picard. 
248 ave. Jäsper,. .. Edmonton. 


H.L.L<dry JC Landry 
LANDRY & LANDRY 
‘Avooats ot Notaires. * 
Avocats, Avoués, Notaires 


Prôts d’Argont. 
Edifice Sugarman, Edmonton. 


Short, Wood, Biggar & 


Collisson. 


Avocats, Avoués, Notalree. 
William Short, K.C., C. W. Cross, 
8. B. Woods, K.C, O. W. 
Biggar and J.'T. J. 
Collisson. 

Prêts d'argent. 
Edifice de la Banque des Mar- 
chands, Edmonton. 


E. B. COGSWELL 


Avocat-Avoue-Notaire 
Telephone 6093 - 335 Jasper E. 


+. 


.… CE 


EDMONTON, AL'T'A, 
TAILLEUR 
mn 
LAFLECHE & FRERES. 

© Marchand Tailleur, 
118 ave. Jasper, j'el, 2426 
d Edmonton, Alta. 
PHARMACIE 


lharmacie Croix Rouge. 
Vegroviile, Aita. 
Toujours en main un assortiment 


complet de medecines: palenteos, dro-|. 


gues do toules sortes, articles de toi- 
lette, carles postales, kodak, gram-0- 
phones, papeterie de tout genre. 
Satisfaction garantie. 
Rrix des plus bas. 


La geule pharmacie francaise à Vogr#- - 


ville, 


Dr. A. Ooulllard, prop. 
En face de l'hotel Queen. 


MEDECINS-CHIRURGIENS 


Dr W. Harold Brown. 


Sneolallsla pour les yeux, 168 oreilles, 
le noz et la gorge, 
Buroaux. Enifioo du Oredit Fonoier. 
Heures de Gonsullation: 

ÿ heures am, a 12,80 heures p.m, 
1.50 huures pm. à 6 houras pm, 
Examens de la vuo pour oholxX de lu- 
nôttos. 


Dr. S. SABOURIN. 
Modooin-Shirurglon. 
Résidence, 533 ruo Rico. Tél, 8425 
lHnures de Gonsullauon: 

8 heures à 10 houres du matin: 

9 houros a 5 heuros, et 

7 heures a 9 heures du soir, 

Tél. 5431. Edifice Goodridge. 


mage 


FRED. L. BUGGINS 


Chirurylon-dontiste. 
248 Ave Jasper E. Edmonton, Alta 
Bureaux ouverts lo soir. 


Dr. A. C. Robertson. 
Medecin-Chirurgien. 
Bureaux: Edifice Togler, (suite 802.) 
Premiere rue, Edmonton. 
HBURES DE CONSULTATIONS: 
TaDh.am.—-? a À h. pm. 
Ta9h, pm. 

Telenhoua: Bureaux 1886, 
Telephone: Residence 5741, 


MADAME MEADOWS 


Speolaliste pour IA vue. 
43t Avonuo Jasper O. 
Chambre 4, 26 etage. 
PHONE 6087 EDMONTON. 
lieuros d'office: 9 heures a 6 hauras, 
Samodi soir de 7 a 8 haures. 


ON DEMANDE 


ON DEMANDE DE SUITE UNE 
garde-malado diplômés" paur 
l'hôpital do Végraeville, Alta. 
S'adressor { la Soeur Supérian 


nn 


ON DEMANDE UN JEUNE HOM. 
mo de 14 à 15 ans, ronnaissant 
les doux langues, S'adrossor au 
“Courrier do l'Ouest”, 49 Ave- 
nus Howard. 

A 
Eourle de louage st de remise 

--Q. T, P.— ° 
Quvorte Jour st nuit, 
Servios do tous genres. 
STANISLAS NADEAU, Prop. 
Usines du Q.T.P, Calder, Alta, 


purement 


Architectes Arpenteurs 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenotes. 
R. Peroy Barnes, A. L. ©. A. À. A, 
©. Lionel Gibbs, M. 8. À., A, À. A. 
Edifice de la Banque Imperiale, 
EUMONTON. 


ms f à 


JAMES HENDERSON, 


FR.IB.A., AAA, 
Arohiteote, 


Cristal Block, 
42 Ave, Jasper 0. 


Tel. 4035 
- Edmonton, Alta, 


J.E. CAUCHON, A.A.A., 
0. A.A. . 
= Architecte. 
Edifice Hart, À. 
Chambre 110 


Tel. 4033 
+ Edmonton. 


.[ Phones 1580 & 1279 


1136 rue Rice. 


. L..Cole, D, L, 8, C. E, 
. F..B. Smith, B. Sc., C. & M. E. 


COTE & SMITH. 
-Arpenteurs'-de terrains, emplacements 

f villes, limites a bois et mines. Esti- 
Lidtfons fournies sur le rendeniënt xt 
Ja quulite du charbon, , 
Tiroir 1807, * Offlos: Cristal BI. 
Edmonton. 


Avovats et Notaires, 


| AVOCATS ET NOTAIRES, 
AYcoats de la Banque d'Hochelaga. 
1. Prots d'argont. : 
.wofen Bubuc “Louis Madore 
Bureaux ., .,, .., .. Norwood Bik, 

SSMONTON, ALTA. 


_J. H. SMITH 
Arpenteur des terres d'Alborta ot 
, du Dominion. . 
Arpentage de subdivisions de vlile 
Bureaux: 140 Aye. Jasper O. 
Téléphone 1654. - 


Haggerty & Hall Co., Ltd: 
Propriété foncière, Prêts, Assu- 
ranoes, Subdivisions. 


.| Satisfaction garantie, références 


de banque. 
248 Jusper ©. 


Tél. 5267. Edmonton, 


MAURICE KIMPE. 
Arpenteur des torres du Dorninion 
et ingénieur civil. « 
VICH CONSUL DE BELCIQUE. 
248 Jasper E. Phone 2638. 


DIVERS 


— 


, ANDREW H. ALLAN, , 


Auditour, Comptable, Liquidatour, 
Auditions de Hvros, mensuelles et heb- 
domadaires. 

Edifice Gariepy. 


Chambre 83, - - 
EDMONTON, 


l'elephone 44892. 


H. A. CLEGG, 
ENCADREUR ET BOURREUR. 
617 Deuxieme rue Voisin du patinoir 

' EDMONTON. 


W. J. WRIGHT, 
“snt{lrlen. 
réparations de toutes sortes faltos 
à notre magasin sur bref avis. 
T'éléphono 4768. 622 1ère rue 
EDMONTON 

(autrefois de la maison R.N. 'Tay- 
lor & Co., de Montréal.) 


THE 


CONNELLY-McKINLEY 
COMPANY, LIMITED. 
Embaumeurs ot Entreprenours de pom= 
‘pos Funebres. 
® Chapelle privee et ambulance, 
Tel. 1525 


LEE 


Capital Wine & Spirit Co. 


Vins et Spiritueux. 
Telcphono 1250 127 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA. 


HOTELS 
RICHELIEU HOTEL 


J. N. Pomerioau, prop. 

Pension: $1.50 et 82.00 par jour.— 

Pension à la somaina;: #7.00, 
PRIX MOGERES. 


HOTEL NORTHERN. * : 
Plan Europoen, 

Ave. Namayo ot Aus Rice. 

R. R. Kicin, Manager. EDMONTON. 


RE 


THE YALE HOTEL. 
EDMONTON, 
Rob, MoDonaild, prop. 
Taux: 82.00 par jour. Chambre avee 
hain, 82.50. Carte de Repas, 88.00. 
Pension, Monsuelle (Table seulemont} 
$90.00. 


.QUEEN’S HOTEL 


Avenue Jaspor KE. ” 
L'hotel le plus anoien 6t le mioux con- 
nu d'Edmonton, 
Quartiers generaux des Canadiens- 
francais, 
B. HETU, prop. 


BRUNSWICK HOTEL. 


Douxième rue, = = = Edmonton. 
#12; et 81.50 par jour. 
vins, liqueurs ot cigares de pre. 
mièro qualité. 
Téi. 1521. 


Tel. 1616 


Douglass et Hat 


HOTEL SAVOY 


Heotor W. Ghovrior, Gérar.. 
PLAN EUROPEEN, 

Toutes les chambres”sont chauf- 
fées à la vapeur et éclairées à l'é- 
lectricité. Chambres 81.00, 81.60, 
$2.00-avec bains. Faux spéciaux à 
la semaine. 

Exceltent ‘Grill Room et repas à 


la carte. 
4418 Kinistino Tei. 2465 


Agent pour les montres Elbloo. 
Réparations promptes des hor- 
loges’ publiques. 


David J. Richards. 
Horioger et Bijoutier. 
641 Namayo Edmonton 
Réparations garanties. 
Prôts, Fermes, Assurances 


EE ————— 
Universal Transfer Co. 
—-Transports de tous genres— 
prompt service, 
Spécialité; Déménagements. 


688 Jasper E. Tél. 5662. 
: + Edmonton, Alta. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 
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—Je la prends pour lectrice et 


pour demoiselle de compagnie, 


—Dans trois mois, si vous ai- 
mez mieux; c'est que je serai tom- 
bée en enfance, comme on dit à 


Ah! madame, -que Georges 
avait raison quand il m'affirmait 
que vous êtes la perle des marral. 
nes et la plus exquise des femmes. 


—Ahl il dit cela, Georgès? Pau. 
petit, à’-qui l'on veut| 


vre cher 1 
donner pour épouse. quelque :lai- 


deron de provinée richement-.doté|. 


et portant un nom.à effet! | 

Ah] on refuse de le marier à 
une jolie fille qu'il:airne et qui n'a 
pour fortune:qué ‘ges beaux yeux, 

our noblesse que celle de l'âme? 
ÿh! bien, on'verra si je suis ex- 
péditive en affairés, moi! Geor- 
ges peut venir me trouver, à pré- 
sent: il'rencontrera sous mon Loit 
quelqu'un qui né le fera pas fuir, 
je vous en réponds. . 

—Ma foil pensa Henri absalu- 
ment ébahi par cette manière de 
prendre urie ‘résolution sérieuse, 
je n'espérais pas réussir aussi vite 
ct aussi pleinement. Je savals 
bien que, rien que: par contradic- 
tion pour Jouer un tour aux Téné- 
der, la bonne dame empoignerait 
la cause de Georges et de Simone, 
mais je no comptais pas faire 
coup double: demain Simone sera 
iei, et Mme Labretslle no demande 


qu'à la marier au plus Lôt avec 


gon.filleul. Eh! bièn, on ne dira 
plus que je ne suis pas un habile 
diplomate; j'ai-envie de tâler des 
ambassades, à piésent. J'y son- 
gcrai sérieusement, après le ma- 
‘iage de mon ami. C'est égal, je 
suis content de moi. . 

Le jeune Balmaï, qui mourait 
de faim, savoura un dîner des plus 
soignés .en face du visage épanoui 
de Mme Labretcllé. . 

Le lendemain, selon sa parolo; 
celle-ci partait pour Vichy, y dé- 
couvrait Mme ot Mile Deslournel- 
les, les rasgurait, lies consoïäit, 
trouvait Simonc ravissante, et, fi. 
naloment l'emmenait de force 
dans son château bourguignon,en 
lui jurant qu'avant peu ‘elle de- 
viendrait la femme de son filleul. 

Simone, qui ‘n'y comprenait 

rion, sc laissa faire une douce vio- 
lence, trouva qué‘son cousin Hen- 
ri n'était pas bêéle, et s'installa à 
Labretelle où, du ‘matin au soir, 
on parlait..de ‘Goôrgés et où, du 
soir au matin, on rêvait de Iui. 
. Sur.ces cnlréfäiles, de. jeune 
Balmaï reçut desOèfraies une-let- 
tro qui lui était retournée de Pa 
ris et qui:l'émut: profondément. 
Mmo de “'énédar le suppliait ‘do 
revenir auprès de Georges, qui dé- 
périssait visiblement et que rien 
ne pouvait distraire. ‘©  ‘’. 

On devino que de dévoué Henri 
répondit à cet appel et planta là 
sa cousine qui était en train d'en 
sorceler tout à fait Mme Labre- 
telle, 7 Û sors 

Déjà l'excellente  féemmé “nt 
voyait plus que par les yeux de sa 
dèmoisello de compagnie, na ju- 
‘ait plus que pa vrelle et esirait 
presquo autant que la jeune fille 
à d'instant où elle.serait unie à 
Georges d'Alibran., 

Aussi, M. Balmaï, qui avait déjà 
gagné à ln-cause de son ami ‘la 
Ghèvre,” ainsi qu'il nommait peu 
cérémonieusoment Mme Labre- 
lello, crut-il devoir répondre à 
l'appel des Ténédar et s'embar- 
qua-t-il allègrement pour ‘l'arare, 
après avoir repassé par Vichy 
pour y jeter à l'oroille de sa tante: 
“Grâce à moi, tout marche à mer- 
veille.” ° 

C'était un sincère ami, on véri- 
té, que cet excellént Balmaï, seu- 
lement il maunquäit peut-être de 
modestie. no oo 

A ce moment, le printemps s'a- 
chevait dans toute $a force et 
toute sa beauté îles oiseaux chan- 
taiont lours couvées: les bour- 
geons étaient devenus feuilles, les 
boutons fleurs, et Balmaï se disait 
en comparant en ‘lui-même les 
deux villégiatures qu'il visitait 
successivement: 7 

—Ma foil ce cher. Georges ne 
sera pas trop mal loti un jour, en- 
tre Labretelle et les Orfraies: et 
Simonotte n’est nas À plaindre. 


st J : > ; , , , 
Moose Jaw, 8ask. a moi, puisque Mme de J'énédar n'a 
' gr velbourg, 8aak. pas su la conserver; el si Georges 
pti . 7 [nest pas son mari dans,six MOIS | 

|: BUBUC & MADORE. {d'ici :... 
—C'est bien long, six mois! 
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aujourd'hui?. 


coeur, de l'esprit et... 


.on se.passera de son contente 


et le Chou 


46-42 + 1-5 + +++ 


J'ai vräiment bien fait de me mé- 
fier de leurs amours et de lui faire 
ménager,.. on sait quoi. 


“a , + + 
7 En " XI | 
“Je ne vous cacherai pas,.ma- 
Mlle Dumesnillet, ja fille de...”. 
Loubans, notls Savons cela, re 
—.."qui aime un ami d'enfan- 
—Qui ça? 

—Pas Île sous-préfet, ‘bien en- 

tendu, mais lidile demoiselle. 
.—-Bien, continuez, cher :mon- 
sieur. Balmaï: De 
—N'ayant pu réussir là, puis- 
qu'on ne pouvait épouser mon ami 

Georges... . . 
. ——{l faut avouer que ce pauvre 
enfant:n'a pas de chance avec les 


jeunes filles qu'on'lui destine, fit 


observer la inarquise d'un petit 
ton sec qui marquait son déplai- 
sir. Et cependant, tourné comme. 
il Pestl.,, " | _. 
.—-[] y en a pourtant une qui ne 


-lui a pas refusé son coeur, suggé- 


ra doucement Henri, 

.——Revenons à Mine Labretelle, 
si vous voulez bien. | 
-._—Donc, ,celte excellente ‘imar- 


échoué, dis-je, du côté Dumes- 
nillet.….. TT ‘ 

—-Fort heureusement. 

—$'est tournée ailleurs et s'est 
mise en Llêle de inarier son fil. 
Jeul.…., . . as SEEN 

—Encore? : 

—-Elle y arrivera: celte femme 
a une volonté!" 

—ŒLlloe n'y.arrivera pas. 

—-Je crains, madame, que... 

—ÆEt quelle est l'heureuse élue, 

—Une 
madame. 

—Naturellement. - Quand on 
s’obstine à marier quelqu'un, c'est 
toujours avec une perfection. ‘. 


jeune fille accomplie, 


nouvel hymen pour mon cher 
Georges?... reprit la châlelaine 
des Orfraies tout à fait hors 
d'elle-même. C'est par trop fort. 
Ce serait, en vérité, à lui-jouer un 
bon tour, 

—Eh!"hue ‘donci nous y arri- 
vons! pensa Henri qui n'attendailt, 
que cela: Jo'devine.., j'ai même 


deviné depuis longtemps.ce qu'elle 


va proposér afin de damer le pion 
à la marraiñe. Qui est-ce qui va 
- gagner, dans toute cette his- 
toire? C'est Gcorges et Simonettel 
A Ge moment, Îg marquis entra 
en boitillant.' Sa goutte le travail. 


dait un peu ot'il:était de mauvaise 


humeur’: Cependant, il ñe manqua: 
pas-à ses habitudes de courtoisie, 
vint baiser la main de sa femme, 
serrer celle de Balmaï, et s’écria 
d'un ton qu'il essayait de rendre 
affable: N 

——De quoi causicz-vous tous les 
deux? 

—-Nous parlions de... du ma- 
riage do Gcorges, répondit inno- 
ceniment je jeunc homme.’ | 

Ah! duquel d'abord? car ie 
commente à me perdre, moi, dans 
toùs ces projets. - 

Et, l'air accablé, lo marquis se 
laissa tomber dans un fauteuil 
avec uno grimace de douleur. à 

—Ah! mon ami, c'est qu'il y a 
du nouveau: figurez-vous que 
cette Mmo Labretelle veut maricr 
notre neveu. 

—Mais c'est de l'histoire an- 
cienne, cela, Yolande. 

—Point du tout, Tanneguy; ia 
petite Dumesniliet a eu Île bon 
sens de se retirer ia première. 

—Eile a compris que Georges 
n'était point fait pour elle, n'est- 
ce pas? ‘ 

‘—Et puis, elle lui préférait un 
ami d'enfance. ‘ 

—-C'est une petite pimbèclre que 
nous ne regretions point, n'est-ce 
pas, douce amio? ° 

La marquise agite ses boucles 
blanches en signe d'approbation 
car elle restait fidèle à l'antique 
coiffure qui seyait à nos aïeules: 
les‘grappes de cheveux encadrant 
le visage. 

* —Que nous n'aurions même ja- 
mais acceptée pour nièce, conti- 
nua le marquis dont la bile s'é- 
chauffait et dont le front rougis- 
sait ainsi que les oreilles, prélu- 
de habituel chez lui d'une colère. 

-—Tanneguy, demeurez calme, 
reprit Mme de Ténédar; vous n'a- 
vez pas tout entendu encore. 

Imaginez-vous que, ne pouvant 
donner pour compagne. à son fil- 
leul la petite Dumesnillet, cette 
femme sans entrailles songe à la 
remplacer par uue autre. 

—Une autre jeune fille? 

—De son choix. 

—Mais c'est un despotel 

—-N'est-ce pas? | 

—Oli, mais cette fois, le sujet 
réunit .toutes ‘les qualités du 


. 
# 


—Vertubleu! Je m'en moquel 
Qu'elle aille au diable aveo ses 
perfections, cette mijaurée! s'é- 
cria le marquis tout à fait furieux, 
qui tenta de se promener de long 
en large dans le boudoir, mais no 
réussit qu'à réveiller les douleurs 
lancinantes de son orteil. : 

Cet insuccès eut le don de por 
ter au comble son exaspération. 

—Yolande, clama-t-il,, savez- 
vous ce qu'il faut faire pour em- 
pêcher cette... madame Labre- 
telle de marier Georges à son gré? 
, go mon ami, mais j'ai pen- 
S8ê:.. 

—-Faisons épouser à notre ne- 
veu. mademoiselle Destournelles: 
du moment qu'il l'aime, ça ne fera 
pas un pli; quant à la marraine, 


men Lo - N 


IMPERIAL BANK OF CANADA. : 
Oapltai auiorise. 519,000,000. Capital souscrit, $6,000,000, 
Fonds de Reserve, 6,425,000 Capital Paye, $6,425,000 

: Bureau principal, Toronto, Ont. ° 


D .R .WILKIE, President, “Hon, R J 


Hon. R Jaffray, Vice-President. 

Agents en France: Credit Lyonnais; Angieterre, Lloyd's Bank, bureau,‘ 

rue Lombard, Londres: New York: Manhattan Bank; Minneapolis: First 

National Bank; St. Paul: Second National Bank; Chicago: First National 

#4 Hänk, Succursales au Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Colombie An- 
- glaise, Quebec et Ontario. ° : TO Te 


dame, que n'ayant pu réussir avec | Ë 


“—De l'ancien sous-préfet delË 


raine de mon ami Georges, ayant 


notre neveu ? 


Ainsi, Mme Labretelle veut yÿl'un |: 
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_—Et de sa fortune, ajouta la 
marquise. | * 

_—Et nous verronslla tête qu'elle 
fera, poursuivit Henri. 

—Oui, comme vous dites, selon 
le jargon actuel, on verra sa tête, 
fit.M, de Ténédar en se frottant 
les mains, tout ragaillardi par sa 
bonne idée: : 

——Cependänt, mon ami, avez- 


vous bien réfléchi? Faire notre! 


nièce de cette jeune fille sans ori- 
gine et sans dotl... ‘ 
_Huümi fit Balmaïi, qu'on sem- 
blait oublier maintenant: dans 
l'entretien. ; 
=—Pardon, mon cher enfant, ce 
n'est poitt pour vous offenser, 
mais je voudrais que M. de Téné- 
dar n'agit pas à la légère. 
—Voyons, Yolande, je n'agis pas 
à la légère puisque nous connais- 
sons, vous et moi, suffisamment 
Mlle Simone. N'est-elle pas aussi 
distinguée que Jacqueline de La- 
quemère que nous destinions à 


—Mon Dieu! oui, de tournure 
et de manière au moins. 

—N'est-elle pas plus avenante, 
plus sociable, plus affectueuse? 

—(Ga oui; s'il faut l'avouer,cette 
petite Jacqueline est un peu raide. 
_ -—Avonsg-nous eu à nous plain- 
dre d'elle une seule fois pendant 
les semaines qu'elle a passées au- 
près de nous? u 

-—-Certes non. Au contraire, 
nous J'avons regrettée tous des 
deux. Moi d'abord, depuis qu'elle 
est partie tout à coup sans dire 
gare, je me trouve dans l'embar- 
ras.et l'ennui à chaque minute. 

Vous voyez donc que c'est la 
nièce, j'allais presque dira la 
betie-fille qu'il nous faut. 

Et s'adressant à Henri, le mar- 
quis de Ténédar ajouta. 

—Où est-elle, cette chère en- 
fant? - Se 

—Où elle e$t? Simone? répéta 
le jeune homme en se troublant 
visiblement. 

—-Oui, Mile Destournelles, vo- 
tre cousine. - : : 

Eh! mon Dieu! monsieur, en 
quittant les Orfraies il y a quel- 
ques jours, je l'ai conduite tout 
droit à sa mère, à Vichy, répondit 
Balmaï-qui ne mentait pas, mais 
qui ne disait pas la vérité tout en- 
tière. La pauvre petitel elle était 
en larmes en s'éloignant d'ici. 

—Eht certainement, elle a de 
l'affection pour notre Georges, 
murmura‘ la marquise. | 

—Et pour vous, madame! dit 
Henri avec élan. 

—Ahl pour nous aussi! firent 
les deux vieillards en rapprochant 
leur siège, l'air ravi. L 

—Comment donc! vous l'avez 
tant gâlée, vous lui avez témoigné 
des égards, de la sympathie! Si-! 
mone n'est pas une ingrate, cro- 
yez-moi, et elle remplissait avec 
joie son devoir dans cette maison, 
même avaut l'arrivée de Georges, 
même avant de savoir qui vous 
étiez. ‘ 

C'est vrai, Yolande! fit M. de 
Ténédar, qui eut volontiers em- 
brassé Balmaï. ot 

—Nous serons heureux avec 
elle, répliqua Ia marquise non 
moins émue. 

—Ah! vous aurez en Simonette, 
j'ose le ‘dire, continua le jeune 
Homme qui, une fois lancé, ne 
s'arrêtait plus, non pas une nièce, 
mais votré propre enfant. Quelle 
reconnaissance elle va vous vouer, 
la chère mignonne! car elle ne 
compte guère gagner votre coeur 
et, plutôt que d'aller contre vos 
désirs ou votre volonté, elle re- 
noncerait.à jamais à celui qu’elle 
aime. . 

Eh bien! s'écria le marquis, 
l'homme des résolutions promp- 
tes, courez donc rejoindre votre 
ami qui rêve à votre cousine dans 
quelque coin du parc; il ne faut 
pas retarder sa joie. 

C'est que, dit Henri en se le. 
vant avec un sourire, si je lui ap- 
portais un petit billet écrit de vo. 
tre main, monsieur, ou de la vôtre, 
madame, il serait encore plus cer. 
tain de son bonheur. Moi, vous 
savez, . je l'ai ‘blagué’ si souvent! 
excusez l'expression, - 

—Blagué?... ahl oui, trompé, 
vous voulez diré, trompé en plai- 
santant. Oh! ce langage d’au- 
jourd'huil;.. Enfin, soit! puisque 
cela vous amuse, nous allons faire 
les choses en cérémonie, Yoiande, 
ma douce amie, iracez donc.ces 
quelques lignes... 

Mieux vaudrait que ce fût 
vous, Tanneguy, car, avec mes 
mauvais yeux!... Je signerai 
après vous, simplement. 

—Comme vous avez besoin de 
votre nièce, ma chèrel Vous le 
voyez, noUS ne pouvons plus nous 
passer d'elle. Du papier; merci, 
Je m'exécute. Nous écrivons donc: 

“Moi, Tanneguy-Méruizac,mar_ 
quis de Ténédar, j’autorise mon 
neveu Georges, vicomte d'Alibran, 
à épouser Mlle-Simone Desiour- 
qui nous agrée à tous 


. Henri 
s'empara du précieux papier avec 


mes se eus 


autant de respect que s’il fût un : 


fautegraphe du Pape ou du shah 


de Perse, et il s'enfuit en courant, - 
dans.la crainte que le châêtielain ne 
se ravisât et ne le lui redemandât. 
Il trouva Georges, non pas dans 
le pare pourtant plein d'enchante- 
ments et de mystère à cette heure . 
du crépuscule ‘où les oiseaux.” 
chantent l'amour, où les "fleurs. 


donnent plus de parfums, où Île k 


ciel prend des‘teintes paradisia… 
ques; il découvrit son ami dans sa. 


propre chambre, en contemplation . 


devant une mauvaise photogra-. 
phie de. Mlle Destournelles et la 
plume aux dents, après avoir tracé 


mots: | 

‘Chère madame..." . “ 
—Ah! tu écris à ma tante en 

regardant sa fille? fit négligem. 

ment Balmaï; eh bien, pendant 

que tu y es, tu peux lui annoncer 


e la chèvre et celui du chou, et 
qu’elle.achète au plus tôt la robe 
‘de noce de Simone. S ". 

——-Pas de mauvaise plaisanterie, 
murmura douloureusement Geor-' 
ges, tu sais bien que mon grand- 
oncle et ma grand'tante n’accep- - 
teront jamais pour nièce une jeu- 
ae fille. qui mapportera pas au 
moins quatorze quartiers de no- 
blesse et un peu d'argent avec. 

_—Ehl bien,.que penses-tu de. 
ceci? s'écria Balmaï en mettant 
sous le nez du vicomte le petit pa- 

pier si allègrement noirci par M. 
de Ténédar. Un 

Georges se reprit à trois fois 
pour le lire, tant il en croyait:peu 
ses yeux. ‘ 

-—Et pourtant, dit-il, c'est bien 
l'écriture de mon oncle. . 

—Je te prie de penser que ce 
n'est pas un faux, répliqua Henri; 
ces lignes ont été tracées, il n'y a : 
pas dix minutes, devant ton servi- 
teur. Voyons, Georges, je u'irais 
pas te jouer. un pareil tour; je. 
t'aime trop pour t'apporter autre 


chose qu'un consentement véridi- 


que et formel., -. | 
—Comment. as-tu fait? 

_—-Ça c'est mon sécret 

—Conte-le-moi. . 

Eh! bien, en ma qualité do 
profond observateur de l'huma- 
nité, je me suis dit que tes grands 
parents, furieux de voir ta maär- 
raine s'occuper de ton mariage, 
n'avaient qu'un moyen de la de- 
vancer: te faire épouser quelqu'un - 
au plus vite. : 


. Mile Jacqueline de Laquemère : 
_— que Dieu ait.en sa sainte gardel 


sur une feuille blanche ces deux 


que tu as obtenu. le consentement. 


— manquant à l'appel, ils se sont > 


jetés sur le‘ sujet le plus à portée 
de ieur main: Simone, qu'ils con- 
naissent et qu'ils apprécient 
maintenant à sa juste valeur. 

Ainsi, murmura le vicomte 
avec une ombre de tristesse, ils 
l'acceptent non par affection pour 
moi, non parce qu'ils l'apprécient, 
mais pour accomplir leur petite 
vengeance contre ma pauvre mar 
raine ? 

—À la surface, oui, tel est lour 
sentiment; mais au fond, ils no 
veulent pas l'avouer encore, l'un 
comme l'autre ils goûtent fort Si- 
monette, souffrent de son absenèa 
après avoir joui de son charme 
discret et délicat, de sa gaité, pen. 
dans quelques semaines. 

——Puisses-tu dire vrai! soupira 
Georges. : 

—Je te jure que cela est. Tu ne 
connais donc pas encore les vieil- 
lards, mon pauvre ami? Ce sont 


cuser les manies et les petits ac- 
cès d'égoïsme. Va, erois-moi, ils 
seront heureux avec Simone, el 


toi donc! 
—Et ma marraine? ‘ 
—Tu recevras d'elle demair 


matin un poulet dont tu me diras 


de grands enfants dont il faut ex. à 


eu + 14 


des nouvelles et qui fera Île pen- . 


dant de celui que je viens de t’ap- 
porter. 

Le vicomte crut voir le paradis 
s'ouvrir devant ses yeux: ce n'é- 
tait pourtant encore: que sa porte 
qui livrait passage à Mme de Té- 
nédar, dont le visagù souriant, les 
prunelles luisantes de bonté et de 
plaisir prouvèrent au jeune hom- 
me qu'il n'avait pas rêvé en lisant 
le billet que nous savons. > 

—Eh1! bien, mon cher enfant, 

es-tu content? demanda ‘la voix 
douce et usée au plus reconnais 
sant des neveux. 
. Pour toute réponse, Geôrges se 
jeta à son cou, et l'excellente fem 
me pensa que lorsqu'elle aurait dè 
plus la jolie Simone- pour l'em- 
brasser et l'aimer, elle, n'aurait 
plus rien à désirer sur terre. 

Mais, avant de chanter le canti- 
que de Siméon, elle devinait qu'il 
faudrait entamer des hostilités, 
soutenir une lutte acharnée avec 
la marraine de Georges. 

—Mon Dieu! pensa-t-elle com- 
me conclusion consolante, quand 
Mme Labretelle mettrait quelques :- 
bâtons dans les roues, la belle 
affaire! Nous n’en aurons pas : 
moins le dessus, puisque Georges 
est avec nous et que son bonheur 
dépend de ce mariage. 
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LA DERNIERE ROSE 


LS 


"Vous viendrez, ce Sir?" . 
Rose, encore toute étourdie de 
‘grand air, de soleil, d'attentions 
cälines dont il l'avait enveloppée 
durant-l'excursion, Rose:avait ré. 
pondu ‘oui, sans songer à la pe- 
‘ {ite. trahison que ce oui consti- 
tuait envers l'autre. 

Et elle venait... , 

‘A vrai dire, en passant devant 
la façade illuminée du Club House, 

.uile avait eu une hésitation. L'ac- 
cord méfodieux des violons: le 
parfum des fleurs surchauffées 
et des chevelures luxueuses, l'en- 
lacement des couples furent au- 
tant d'appels qui mirent en péril 
la parole donnée.:. Ia téntation 
de l'allée tiède et demi obscure 
lPemporta, et la silhouette fragile 
dessina un furtif feston le long 

* des buis capricieux. 

La lerrasse baignaïit dans la Ju- 
mière laiteuse-qui tombait du ciel 
étoilé et montait du fleuve endor- 

- mi. La poésie du ‘soir, éparse 
dans les jardins harmonieux, im- 
prégnait toute chose d'un charme 
attendri qui fit soudain se serrer 
le coeur de Rose. Des rires atlé- 
nués fusèrent jusqu'à elle. Elle 
s'écarta brusquement, ne com- 
prenant plus que, la veille, le sil- 
lage de gaieté des promeneurs 
l'entrainait près d'un autre, à | 
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lèvres les ‘phrases de ‘sa lettre, 
vieille déjà d'une semaine: 
‘Chère, vous m'avez écrit que 
vous ne sauriez être jalouse des 
roses de ma prairie, puisqu'aussi 
bien leur vue fait chanter en mon 
esprit de noi de ma petite amie. 
Vous m'avez dit céla, et cependant 
je les ai sacrifiées toutes! Le‘soc 
diamanté de la charrue a retour- 
hé Jes roses. si pâles, couleur de 
chair jeune, celles qu’une goutte 
vermeille ensanglante: toutes les 
roses-que le vent effeuille à peine 
Aussi loin que ma vue 
porte, mon domaine s'étend cou- 
leur de terre brune ... Pour vous 
mériter, -ma Rose unique et jolie, 
mon âme de poète s'est. faite de 
roc en enfouissant de la Beauté... 
“Mais, j'ai recueilli pieusement 
les cinq pétales de la dernière ro- 
se. Je vous les envoie: Enfermez- 
les dans votre médaillon. Gar- 
dez-les en talisman... La rose de 
la- Prairie me gardera ma Rose à 
moi... Cette pensée est si pro- 
fondément ancrée dans mon es- 
prit, que les folles terreurs de ja- 
dis se sont enfuies pour jamais...” 
Alors, Rose comprit la "répul- 
sion qui lui était venue à d'idée de 
donner une parcelle iême minus- 
cule de son coeur, Préçieux ta- 
lisman qui l'avait défendue! La 
confiance tranquille de l'ami, en- 
close dans le médaillon d'or, ba- 
laya le souvenir troublant, el ce 
fut bien ‘‘la petite Rose originale 
et indifférente” qui mit un baiser 
sur les pétales, parfumées encors, 
a 


suite des rires discrets, des mols| prairie... 


joyeux. 

C'était cela le flirt?. Celle pro- 
menade lassée, ces mots semi- 
menteurs qui dessèchent les sen- 
timents et emportent la belle sin- 
cérilé, ce rire, qui n'est pas l'écho 
de la Foi radieuse et confiante? 
Et c'était pour ce jeu décevant, 
qu'elle avait oublié durant une 
semaine le grand ‘amour fgénéra- 
teur de courage el d'énergie, qui 
là-bas, très lain, s'obstinait 
vaincre la destinée?... Oh! pou- 
vair purifier ses oreilles des com- 
pliments ensorceleurs, ne plus 


garder aux paumes le souvenir|thie. 


des pressions de main {froublan- 
tes... redevenir Rose, vouse sa- 
vez, ‘“‘la pelile Rose origihale et 
indifférente qui s'est fiancée à 
cet être bizarre parti au loin pour 
conquérir Ja fortunel®” Et sur- 
tout, oh! surtout, faire fondre ce 
remords qui, depuis cinq minutes, 
l'étreint comme si elle allait en 
mgurir... | 
© Le pas incertain, elle gagna 
l'extrémité de la-terrasse. , 

Elle ‘était tout près de l'eau, 
dont la limpidité sous le frisson- 
nement de-la clarté lunaire Jui fit 
du bien. La’‘c@upole du ciel —.un 
ciel canadien très haut, LFès clair 
— s'abaissait dans un étroit ho- 
rizon, délachant de l'univers cette 
infime portion du monde. 

Alors, pouvant se croire loin des 
vulgarités, elle laissa venir à ses 


àlvous être utiles. 


MAGALI, 


PETIT COURRIER 


Grande Clairière. -— La deman- 
de doit. être adressée au ministère 
des Postes. Bien entendu, quel- 
ques influences ne pourront que 
On vous men- 
tionnera conditions, salaire, etc. 

Je vous souhaine bonne chance 
et vous remercie pour la sympa- 

PRE 


isolée — Nous devons, déjà, 
compter plusieurs ‘isolées, au 
P, C. Si l'une d'elles proteste,vous 
changerez el iout sera dit. 
"Petite amie, tout ce que vous 
me confiez de votre situation, 
m'afflige vraiment, et c'est quand 
je rencontre de telles détresses 
que je songe que d'exil est une 
peine cruelle... Ma sympathie 
vous est acquise entière et sin- 
cère; si elle pouvait vous être un 
réconfort, je vous demanderais de 
me permettre de vous lexprimer 
souvent... + , : - 

Victoria —— Je vous suis dans 
chacune de vos pénibles démar- 
ches. J’admire voire courage que 
rien n'abat, ei qui vous soutient 
dans cette lutte d’où sortira l'ave- 
nir assuré de vos chers petits. De_ 
mandez-moi bfen vite le petit ser- 


CL 
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croyez que ce sara de {out coeur. 
Bonnes amitiés." + 
” Mélinetto — J'avais envoyé le 
maunsqrit à l'impression, on vient 
e me le retourner en gie priant 
de le relire... C'est vrai, petilte 
amie, que ce serait vous rèndre 
un mauvais service que-de ne pas 
vous encourager à travailler da- 
Vantage -: LT 
… Vous pouvez faire mieux. Vou- 
lez-vous me donuer une adresse 
postale %” Après quelques retou- 
ches, que je vous indiquerai, nous 
essayerons, cette fois, de vous 
donner le grand plaisir rèvé 
Je compte sur votre bon esprit 
pour prendre ces remarques en 
toute amitié. . 
Bords du St-Laurent. —Te qua- 
lificatif ne me taquine pas, venant 
de vous. En amitié, d'ailleurs, 
c’est un titre. ° 
Vous savoir échappée à ces in- 
quiétudes, m'est un soulagement. 
Veillez bien sur la précieuse santé 
et donnez-.moi des nouvelles bien- 
- Amie lointaine. — Mais chère 
exigeante, si je ‘répondais par 
cetle voie, en lettre de quatre pa- 
ges, nous serions  débordés! 
Croyez-vous que ce soit pour mon 
plaisir que je condense en un 
style nègrè les sentiments rocon- 
naissants qu'éveillent en moi les 
chères lettres 8i oonfiantes? Vous 
niériteriez d'être grondée durant 
les quatre fameuses pages récla- 
mées! 
Chapeau blano'-— Qui vous rend 
si joyeuse, aujourd'hui? C'est mal 
de ne pas parlager sas joies! 
Chercheur — Le “Dictionnaire 
histarique des Canadiens et des 
Métis français de l'Ouest" a pour 
auteur le À, P. Morice., C'est un 
ouvrage très documenté, qui vous 
sera utile dans vos recherches. 
Vous pouvez vous adresser à l'Ar- 
chevèché de Saint-Boniface, 
Miami-—Toutes les petites tris- 
tesses ne sont rien, quand l'ami- 
tiè est là, toute proche. 
Colette. — Meilleures tendres: 
ses à la-pelite amie,-si seule. 


UN DISCOURS DE 
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Si l'initiative française sait in- 
tervenir, si elle sait agir, si elle 
sait choisir, elle fera oeuvre ulile 
et elle en sera payée largement; 
en plus elle aura développé le tri- 
but de gratitude et de fidélité que 
ne lui marchande. pas une con- 
trée où ses enfants, nombreux el 
laborieux, ont gardé son nom, sa 
langue, ses traditions de vigueur, 
d'entrain, de solidité et d'honnéè- 
teté, ° 

plètement cet immense territoire 
où la neige et les moissons alter_ 
nent dans un rythme régulier, que 
manque-t-il? Il manque au Cana- 
da des bras, des têtes, de l'argent. 
Les bras viendront de partout; les 
têtes, c'est-à-dire les capacités et 
les aptitudes, arrivent des Itais- 
Unis et de l'Europe, et pourquoi 
la France n’entrerait-elle pas en 
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Hoyage 


vice et, si je puis vous le rendre, [lice quand il s'agit de_cette pré- 


cieuse émigralion? Pourquoi en- 
fin le bas de laine qui s'ouvre si 
volontiers nour tant d'autres en 
treprises plus: hasardeuëés - ñè 
s'hablluerait.il pas à chorcher au 
Canadaun emploi de ses ressour- 
cée?. Rs on 
lei je me tourne vers nos’ hôtes 
el je leur dis en toute franchise: 
“‘Cela dépend de vous, messicurs. 
Donnez-ñous le maximum de sé- 
curité, nous vous anporlerons le 
maximum-de concours," Fo 

Entre honnètes gens, entre gens 
laborieux et loyaux, ces ententes 
se font :d'elles-méêmes. Cela va 
sans dire, selon un mot célèbre, 
mais cela va beaucoup mieux en- 
core en le disant, - 

Et c'est pourquoi, messieurs, 
nous vous remercions d'être ve- 
nus ici poser franchement devant 
le gouvernement français, devant 
l'opinion publique française, ces 
passionnantes. . questions, Dans 
toutes les branches de l'activité 
économique ot politique, vous 
nous apportez non seulement une 
disposition sympathique--entière- 
ment partagée ici, comme vous Île 
savez — mais des réalités, des 
prévisions, des programmes. Pré- 
sident du çonseil, ministre de la 
justice, de Fa matine, du commer- 
ce, das mostas, vous avez voulu 
rencontrer vos collègues français 
des mêmes départements. "Tout 
nous dit que ces entretiens seront 
féconds. | . 

Le Canada, adhérant avec déci- 
sion aux grandes pensées qui æui- 
dent les deux gouvernements 
amis, apporte À ces mères-patries 
européennes un concours d'autant 
rlus précieux qu'il se mesure à la 
puissance actuelle et prochaine du 
Dominion. à 

Comment ne complerait-il pas, 
en échange, sur.le dévouemer el 
de concours des deux garnds pen- 
ples qui s'unissent pour Ini sou- 
haïiter un développement digne de 
sa double parenté? 

Messieure, de tels sujets sont 
réservés à l'aulorité et à la sages- 
se “des gouvernements. La pré. 
sence ici de M, le président du 
conseil, M, Raymond Poiucaré, 
suffit: qu'il parle ou qu'il se tai- 
se, son langage el son silence:se- 
ront d'or également. 

Au moment qù.il park pour un 
où Ja confiance de la 
France, les regards du münde en- 
fier le suivent, il est bou, mes: 
sieurs, qu'il ait rencontré ces amis 
d'outre-oèéan venus pour resseor- 
rer avec la France tant de liens 
anciens et récents. Ainsi, autour 
de sa personne respectée, toutes 
les destinées’ prospères qui s'ou- 
vrent dans la paix pour Ia gran 
deur de Ja France el des puissan- 
ces amies et alliées, se sont pour 
ainsi dire réunies et vont lui faire 
cortège. ; 

Messiours, je lève mon verre à 
Punion des gouvernements ot des 
peuples anglais,, canadien, fran 
vais: je bois à .Fäntente cordiale; 
Je bois à M. le président du conseil 
canadien, l'honorable AI. Borden, 
à ses collègues du ministéfe ca 
nagien, à M. le président du con- 
seil français, aux dames canne 
diennes ef françaises, qui ont fail 
au comité le grand honneur d’or. 
ner de leur grâce cetle cordiale 
réunion, ‘ 


CAUSERIE SCENTIFIQUE 


UNE NOUVELLE ETOILE 


Le gros événement du monde 
scientifique reste encare celui de 
l'apparilion de la fameuse étoile 
nouvelle qu’un asfrondme norvé- 
gien a découverte au mois de mars 
dernier, dans la constellation des 


Gémeaux. 

L'étoile de M. Encho avait lé 
clat d'une des étoiles moyennes de 
la Petite Ourse, au moment de son 
apparition, alors que, quarante- 
huit heures auparavant, elle étail 
accessible seulement aux grands 
instruments et décelée par les pla- 
ques photographiques  conime 
étant cent-vingt. fois moins bril- 
lante. , 

Dès le 14 mars, elle cominen- 
qail à décliner rapidement, pas 
assez ceepndant pour empêcher 
les astronomes d'étudier son 
spectre avec toutes les méthodes 
modernes. ; 

L'événement fit gros hruit dané 
le monde savant et, à l'heure ac- 
tuelle, les problèmes posés par ces 
nystéricuses apparilions parais- 
sent encore très Join d'être réso- 
us, 

Ce n'est pas, en effet, le pre- 
mier exemple que l'histoire at en- 
regisiré d'astres littéralement, 
NOUVEAUX, en Ce seus qu'ils ont 
paru surgir instantanément des 
profondeurs de l'espace insonda- 

e. . 

Dès l'année 134 avant notre ère, 
on voit paraître une étoile incon- 
nue dans la constellation du Scor- 
pion, et c'est à l'étrange visitéeuse 
que nôus devrions, dit-on, le pre- 
mier catalogue d'étoiles. 

A celte époque si reculée, les 
hommes pensaient comme aujour… 
d'hui, davantage peut-être, car la 
vie moderne, c'est-à-dire celle que 


nous vivons dans notre siècle, ceile 


agitation factice qui nous précipi. 
te dans un tourbillon d'affaires, 
de visites, de voyages, de relations 
souvent fuliles, toutes ces distrac… 
lions n’existaient pas avec l'in- 
tensité que nous_leur connaissons, 


et le penseur se trouvait nécessai. 


rement en contact plus 
avec Ja. nature, 

La contemplalion du ciel s'im-_ 
posait à tous les regards, mais, à 
l'heure actuelle, ‘des miiliers 
d'hommes, ceux qui ne quittent 
point les villes, les cafés et les 
boulevards, inéurent sans avoir 
jeté. un coup d'oeil sur Ja voûte 
céleste criblée d'étoiles. - 

De cet ensemble merveilleux de. 
points suspendus au-dessus de.la 


intime 


RE 


vaut: ele explique un bon nombre 
de faits, sans les englober lous 


LE COURRIER DE L'OUËST, JEUDI, 23 AOÛT 1912. 


Terre les anciens avaient conclu 
à l'existence d'un Créateur tout- 
puissat; que diraient-ils s'ils re 
venaient à l'hôure netuolle "et si, 
l'aeil gu foyer de nos télescopes 
monsiéa, il Jour était donrié du 
mioux. comprendre 
dés cieux, la mécaniquo formida- 
ble qu'est l'univers, la complexité, 
dans la simplicité, de ces lois qui 
régissent les mondes, la faiblesse 
de l'intelligence humaine en pré. 
sence do la Penste infinie, organi- 
sutrice do ces merveilles, qui a 
tout oréé aveo nombre, poids et 
mesurel ° 

Quoi qu'il en ‘soit; les peuples 
anciens connaissaient parfaite. 
ment les constellations, ot tous 
les ‘“signes'"' du ciel leur étaient 
plus familiers qu'aux terriens 
d'aujourd'hui. . 
L'apparition do l'année 184 fut 
done l'objet de discussions diver- 
ses, ot, pour s'ussurer désormais 
de Ja nouveauté du fait ancore ro 
nouvelable, Hipparque résolut de 
fixer sur un globo gigantesque la 
position de toutes les étoiles visi- 
bles à l'oeil nu, et,faut-il l'avouer, 
un astronome actuel, sans le,se- 
cours d'une lunette, no ferait pas 
mieux, 
Plus tard, d'autres étoiles sur 
gissent; dans la constellation d'O- 
phiueus en 124, dans celle ‘du Gen- 
laure en 173, une dans le Sagit- 
lairo en 386, ec. cote. 

Désormais, l'histoire les onre- 
gistre, la rencontre de deux élui- 
les, ranimant les nonvolles, 

L'une des plus célèbres fut celle 
de 1572 observée par Tycho Bra- 
hé. A son plus grand éelat, elle 
brilla comme la belle Vénus et 
resta quelque temns visible en 
plein jour, 

Depuis, on, les comnia nar di- 
saines, anis” vraiment l'histoire 
des ‘novae' no devait intéresser 
qu'à partir de 1866, époriue où 
les rayons lumineux émiannés de 
l'étoile écrivirent les phases de 
son dévoluppoment sur le ruban 
spectral étalé par Île prisme. 

En 1892, nouveaux progrès: la 
photographio enregistre désor- 
mais d'une fagon imparlialo les 
étapes successives de In vie des 
“novae.” 

L'étoile de 1866 eut ceci de par 
lieulier qu'elle se monbra, fail 
inoui dans les hnnales de Pastro- 
nomie, en dehors de In Voie Lac- 
tée. Mais celle liaison de la zône 
galactique avec lea éloiîles lempa- 
raires no fournissail guëro Îles 
explicalions désirées,  - 

Les apparitions de 1864, de 
1865 et de 1895 se chargèrenl, 
‘pour, un temps, de tes donner ou 
plutôt de les suggérer aux asiro- 
nomes, Les trois étoiles apparu- 
rent plongées à l'intérier de nébu- 
leuses: ün en conclut aussilôl que 
les ‘'novae” sont ducs à In néné- 
tration d'un corps noir dans uns 
nasse nébulaire, 

On agssimilail ainsi les étoiles 
temporaires äux holides où aux 
éloiles filantes s'enflammant à 
travers notre atmosphère: c'étnil 
une pure hypothèse, évidemment 

Toutefois, la théorie d'abord 
proposée par Monek, en 1883, ot 
reprise par Secliger, en 1892, 4 
fait son chemin dans le monde sa- 


cependant. 

Ne sévions-nous pas plutôt en 
présence. de deux ossaims de mé- 
léores se compénéirant mutuelle 
ment. C'est l'hypothèse soutenue 
par sir M. Lockyer: “Elle nous ap. 
prend comment naissent les mon 
des; c'est une théorie de la genèse 
des soleïls utilisant les nuages in. 
formes de malières méléorites qui 
peuplent d'immenses cantons de 
l'espace célesie et qui flottent au 
hasard, jusqu'au jour où la Pro- 
vidence leur permet de s'unir el de 
se rencontrer pour former. des 
mondes nouveaux." 

Que l'on suppose, en effet, deux 
tourbillons renfermant en germes 
toutes les substances que nous 
connaissons el d'autres encore, el 
se précipitlant l'un vers l'autre 
avec une vitesse formidable, Tous 
ses éléments sc pénèlrent avec 
Lant do furie, qu'ils sont Lous vo- 
latilisés, quelques-uns 
avant que la collision, qui est na 
turellement progressive, les at- 
teigne, 

Le résultat de lépouvantable 
choc est done de produire une 
masse incandescente, dont la cha 
leur diminue ensuile très rapide 
ment. 

D'autres ont vu dans les ‘no 


vac” des planûles qui croisaienLtiÉ 


leurs feux dans un embrasement 
commun: goleil noir éleint de- 
puis des, siècles, rencontrant une 
éloile agonisante; soleils rouges 
se choquant sur la route immense 
qu'ils parcourent l'un et FPautre 
depuis que le Créaleur les a Jar 
cés dans l'espace; soleils jeunes 
et radieux, trop faibles néanmoins 
pour être apereus de Ja térre, el 
s'unissant dans une collision fan. 


tastique pour donner naissance à | 


un êlre nouveau, astre énorme, 
dont l'éclat frappe un instant nos 
yeux éblouis par une éphémère 
splendeur. 

En exanminant de plus'près l'hy- 
pothèse, on Ia (rouve cependant 
fort improbable. Les étoiles sont 
si éloignées les unes des autres, 


qu'elles n'ont aucune chance de|Ë 


se choquer bien souvent. 


Peut-être serjons-nous plutôt 


en présence d'un phénomène qui 
serait à tout prendre un stade 
obligé de Ja vie d'une étoile. 

‘ous les soleils, le nôtre en 
particulier, renferment des quan- 
liltés considérables de gaz‘ sous 
pression, mais si la Lempérature 
diminue, la quantité de gaz dis- 
sout ne reste plus la même; ceux- 
ci tendent donc à s'échapper sous 
forme d'explosions violentes se 
manifestant à la surface. 

Ces péripéties sont renouvela- 
bles, et-j'imagine qu'il faudrait 
peut-être rechercher là l'explica- 
tion de ces périodes de vie intense 
gqué les géologues aux. abois cons- 
talent sur noire planète aux-dif- 


ménie |f 


AUS dc 


_ Articles nouveaux 


l'immensité |à 


à 


aux 


o 


| MACASINS DE LA 
OO BAE D'HUDSON 


| Tapis turcs et indiens, faits a la main 


RES 


N 


è 


Chapeaux a la dernier 


me 


e m 


dt 


ode. 


Lu 


cer, 


X 


RES 


nouveaux 


or ES 


r dames. 


SIENNE ENS 


ni GS 


ur 


hommes. 


hommes. 


ee 


LEE 


Si vous désirez des rideaux de quelque couleur ou 


genre que ce soit, venez de suite à nos maga- 
\ : 


de ces articles. 


THE HUDSON'S 


D MN Va PE QE Re NT du, ee ere ee de en 


12 RE STE SRE 


| Magasin “BOSTON” 


Réduction 
de 


25 OO 


sur tous à 


les articles 


d'été | 


, 


A Nous avons encore en magasin 


56 


; un assortiment considérable de vetements 


pour la saison d'été. 

il 

‘ x . . 1 
Cette liquidation fera sensation en villl ; 


| d 
: ‘| 
À 


ñ 
so 


| The “BOSTON STORE” 


i: 


HART BROS À 


*Coin des avenues Jasper- et Queen 


EDMONTON 


EME E _ 


mes subits de l'ancienne école,aux 


férentes phases de son histoire. 
déluges, dont celui de la Genèse ne 


L'accroissement de chaleur sur 
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sins. Nous avons un assortiment considérable À 


te 


le globe a dû être suivi d'une éva- 
poration plus grande, d'une hu- 
midité plus abondante et d'un ré- 
gime climatérique amenant forcé- 
ment un élat glaciaire que nous 


constatons maintes fois au cours 
des âges géologiques. 


- Nous en revenons aux celaclys-- 
# 


fut que la dernière manifestation 
des ces paroxysmps épouvanta… 
bles. Et c'est ainsi que la vraie 
science nous fait entrevoir des 
pogsibililés d'événements que les 
savants d'il y a vingt ans, con- 


damnaient au nom de dogmes in- 
tangibles. ‘°:." a 


L: 


Ü Vetements de tous genres pour hommes À 


… ! Unè information, : quo nous 


avons tout'lieu de croire émanée 


+. de source sûre, annonco pour 
. l'automne prochain, une longue 
=. -visile de Sir Wilfrid Laurier dans 
lOucslt. Lt. 

1, : L'ex-prenier" ininistre, ‘chef, 
aujourd'hui, de Opposition lib. 
-rale, a laujours élé'chaleureuse- 
.meaf, aécueilli dans l'Ouest: il 
peut être assuré d'un accueil plus 
. comdial encore à ‘sa prochaine vi- 
- sile. : 

. est avec la plus vive inquiéiu. 
“de que les citoyens des nrovinces 
des prairies, avaient appris, peu 
aprés la défaile libérale, les soi. 
disas. projets de retraile do Sir 
Wilfrid Laurier, Lorsqu'on vit ce 
dernier assumer avec ure ardceur 
juvénile la (âche écrasante de chef 
‘ de l'opposition libérale, la joie fut 
unanime dans l'Ouest, Le senti. 
inent Hbhéral, si profondément an- 
cré chez des vulfivateurs des prafi- 
ries, trouvait un réconfort puis- 
sant après J'issur défavorable de 
En bataille dans veetle altitude 


# 


Les bureaux de colonisation catholiques 


TH semble que depuis quelques 
semaines l'on comprend  onfin, 
dans F'Oueste Ja nécessité d'orga- 
niser Ja colonisation ennadienne- 
franvaise el catholique. | 

Nous men voulons pour preuve 
que Lu fondalion récentes de ein 
bureaux de colenisation catholi- 
ques dans l'Ouest, Le dernier en 
date est celui de Vancouver dont 
la création est annoncée par unn 
cireutaire de KG, Mgr MCNcil, Ge 
bureau situé au No 532, ruo Gran 
ville, est sous la direction do M. 
l'abbé Arthur Mostyn, Le bul de ce 
nouveau bureau de colonisalion 
est de fournir aux immigrants cn 
{holiques des renseignements ué- 
sintéressés sur les centrés de co- 
lemisation enatholiques de Colom- 
bis Britannique. 

La créalion de bureaux de cola 
uisation à l'usage des nôtres vient 
un peu tard peut-ûlre, l'essentiol 
est que l'on se soil, enfin rendu 
compile de son urgnnee.s 

Jusqu'à ee jour on s'était occu- 
pé surtout de décider nos compa- 
lriotes de l'est à venir s'étublir 
dans l'Ourst; ehaeun des cotiline 
gants piriodiques amenés par nos 
ageuts d'imnigration, ceclésingtis 
ques ou Hiqués, éluit accompagné 


Lua fermiers de l'Ouest récla- 
tent, à cov ol à cri, des ouvriers 
pour leur nider à faire lour récol. 
te de blé, cutfn année, 

l'est une armée de pas moins de 
60,000 hommes qu'il Leur Faut 
pour couper ut baltre Ies beaux 


épis d'or qui oudulent sous In brie 
se dans les trois provinces do 
l'Ouvsl, 


“La visite de Sir Wilfrid dans l'Ouest 


énergique du vieux luiteur de. 
mourant maigré tout sur la brè- 
che, : , 

Les fermiers d'Alberta ot de 
Saskatchewan n'ignorent pas que 
si lo premiér-ministre Hbéral.a 
subi une défaite le 21 septembre 
dernier, c'est en combattant pour 
‘eux, pour'assurer léur prospérité 
future par l'établissement de la 
Réeiprocité avec les Etats-Unis. 

‘ Les fermiers:de l'Oucst sont re- 
connaissants à Sir Wilfrid Laurier 
de d'oeuvre de développement ac- 


“eomplie depuis quinze ans dans 


La récolle de eelte année dans 


l'Ouest, promel de dépassur encuo- 
re celle des années passñies. 

Quelques chiffres sur In pro- 
duetion et Poxportntion du blé 
dans notre pays, ne peuvent que 
nous intéresser, cur les réanliats 
sont propres à flaller notre or- 
gueil nalionra. 

ve n'est que depuis quelques 
auuées que La production du blé x 
pris une éxtension considérable 
au Canada, ee 

ty a quarante ans, seules, les 
provinecs do l'Est étaient connues, 
es torriuoires dont ont 616 for- 
mées les provinces du Manitoba, 
de la Saskalchewan et de l'Alborta 
étaient désignées corne do vastes 
plaines lointaines où régnaient en 
maîtres lo bulfle el autres ani- 
AUX SAUVABES, ‘ 

Mais le progrès an marché, ces 
territoires ont été ouverts à la oi- 
vilisation, au défrichement at au- 
jourd'hui:les trois grandes pro- 
vinces agricoles de l'Ouest pra- 
duisent plus de 160 millions do 
boisseuux de 'hlé sans compter les 
autres céréales, 

Certes les progrès des dernières 
années ont été grands, mais il est 
permis de prédire qu'ils ne font 
que commencer, que la culturo du 
blé, aujourd'hui, n'est qu'uuo frac 
tiou nuüinime de ce qu'elle est ap- 
pelée à être. 

Nous donnons, ci-après, le ta- 
bloau do la production du blé des 
principaux pars pour l'année 
1910, Le “ 

Le rang quiy occupe le Canada, 
ne peut que nous flatter et nous 
encourager à aller de l'avant. 


0 
. 
. 


Pays Boissoaux 
Russie. , , ,. . . . 7174,619,000 
Etats-Unis . . . . .  695,443,000 
Indes Anglaises ,-.  367,109,00Ù 
France 4. . . . . . ?64,922,000 
Autriche-Hongrie. .« 259,272,000 
Ialie. , , , . . , .  153,901,000 
Canada . . , .. . . 146,991,418 
Allemagne . , . . .  142,500,000 
Espagne . . . . . . 137,449,000 
Argentine, 4, ... 131,012,000 


Gamme on le xoit, le Ganada 
occupe le saptième rang dans cetlo 
liste, Comme Ja plupart des 
grands pays d'Europe, à l’excep- 
tion de la Russie, restent station- 
naires dans la production du blé, 
et que seuls le Canada et l'Argen- 
fine marchent à grands pas dans 
tette branche de l'Agriculture, il 
est : permis . d'espérer : qu'avant 
longtemps notre pays occupera lo 
* ‘deuxième rang au. chapitre du 
rendement du blé. ee 
Le, tableau’ suivant indique la 
.-prodüétion : du blé par province, 
‘ Québoe neviént qu'en cinquième 


EU 
EE 


Hour” 


ro 


celte partie du pays par l'adminis- 
tralion ‘ibérale. L'électorat de 


Saskatéhewan a prouvé cette re-| 


connaissance le 11 juillet dernier 
en demeurant solidement attaché 
aux principes libéraux; cet exem- 
nle de fidélité sera suivi par Îles 
fermiers d'Alberta aux ‘éiections, 
provinciales de l'an prochain. 

l'ons saisiront avec foie, dans 
quelques semaines, l'occasion de 
saluer en Sir Wilfrid le champion 
de Jeur lulte, vainetü”aujuurd'hui, 
vainqueur demain! 


h destination et l'on s'efforçail 
de placer le mieux possible.les co- 
lons; mais l'on négligeait forcé- 
ment un nombrs éonsidérable 
d'immigrants de notre nalionalité 
venus individuellement el qui 
élaient exposés aux entreprises 
de vandeurs de terrains pour qui 
les questions de groupement par 
ualionulités. sont lettre morte, 
Combien ainsi avons-nous perdu 
d'unités qui, sans valeur dans 
l'isolement, nous cussent été pré. 
cieuges pour consolider notre po- 
silion dans les centres que l'on 
nous reconnail ouvertement?: 


Les bureaux de renseignements 
catholiques el do langue française 
silués qur le Chéâtra de l'action, 
c'esl.h-divo au centre des régions 
de colonisalion, sont le compié- 
ment obligatoire des bureaux 
chargés de provoquer l'immigra- 
tion tels du'il.en oxiste à Mont. 
réal ot dans les Kiats de la Nou- 
velle-Angloterroe: ils ont, bien que 
venus Lardivoment, une oeuvre 
précieuse k'accomplir.. 

C'est à cause do cola qu'il sorail 
désirable que chacun, dans 
l'Ouest, s'emploie dans la mesure 


de ses moyons à en assurer Île 
maintien el le bon fonelionne- 
ment. 


Provinces Bolsseaux 


Saskaichowan . .. … 12,6066,309 
Manitoba, , , , , ,  30,016,300 


Ontario . . ,. 
Alberta …. ., 
Québes . .. 4, ,, 
Nouvelle.cosse. 
lle du PK... 

Nouv.-Brunwick. ,, 
Col. Augl 4 . , 


22,327,005 
7,898,250 
1,827,000 

594,255 
550,000 
265,848 


Foltal, ,,,,..,. 115,991,418 

ix grands pays exportent du 
blé, et de co nombre, le Canada se 
range ixidmeo. Fes autres sont 
les Elats-Unis, l'Argentine, l'Aus- 
trulio,la Russie et les Indes Orien- 
{ules. De ces contrées, los Ktalts- 
Unis, la Russio et les Indes no 
pourront, dans un nvonir Rssez 
rapproché, exporter du blé: la 
consommation  localo requerra 
{oute leur production, Tu Austra- 
lie, ectte dernidroe est incertaine 
ct variable, à oause des variations 
vlimatériques. 

Mais l'avenir sous ce rapport 
est souriant pour l'Argontino et lo 
Gauuda, le Canada surtout. . 

Maintonant quols sont les pays 
qui important l'excédent de notre 
bIé? Lo tableau suivant: va satis- 
faire notre trds légitime curiosité! 


Pays Loisscaux 
Grande-Drotagno . ,  40,589,228 
Btals-Unis , . , . , 1,856,181 
Belgique , . , , . . 647,316 
Hollande , , , . , , 270,164 
JFrance, . . . . ,, . 223.309 
‘olonies anglaises , 105,506 
Mexique. «4 4 0 « 77.628 


.49,741,350 


Total. . .. 


Gomme on le counstatora, c’est la 
Grande-Bretagne qui est le mar- 
ohé le: plus oonsidérabla où s'ex- 
pédio notre hi, ‘ 

Après ollo, les oliouis les plus 
huportants sont les Etats-Unis, la 
Bolgique, la Hollande ot la France. 

Quelles seront la production et 
l'exportation de blé, dans notre 
pays, pour l’annéo 19127 

Les chiffres scront connus plus 
lard; pour aujourd'hui, les appa- 
rencos promeltent les plus beaux 
résultats. 

Tant mieux, 


UN MIRACLE A STE-ANNE 


La grande thaumaturge quérit un 
jeune paralytique dans son 
sanctuaire de Beaupré.—-Pius 
de’ 3,000 pèlerins venus de 
Hull sont témoins du prodige. 


Québec, *#-—Une guérison mi- 
raculeuse a gté opérée hier matin, 
au sanctuaire do Ste-Anne do 
Beaupré. Un jeune garçon da 7 
ans, Paul Avard, de Communss 
Bridge, qui avait les jambes parn- 
lysées et ne pouvait marcher qu'à 
l'aide de béquitles, a été guéri. 

Il est retourné dans son foyer 
ayant l'usage de ses deux jambes 
après avoir laissé ses béquilles au 
sanctuaire, Lo jeune miraoulé 
était venu à Sainte-Anne avec le 
pâlerinage de Hull qui comprenait 
plus de 3,000 pèlerins dont la plu- 
part ont été témoin du miracle. 


6 mgrenn men mare mem n à 


Le Congrès 
de la langué anglaise 


{ Les Anglo-Canadions dordront- 
3 blontôt un congrès de la lan- 
gue anglaise? Voici plusle rg fois 
déjà que l'idée est jatéé e 
publie, Au lendemain dù éôngrès 
de Québec, un pasteur protestant 
M. Sullivan, éroyons-nous, | pril 
à son compta. Pendant Ce con. 
grès méme, M, Beckles Willson 
confia au ‘Chronicle’ qu'il serait 
enchanté de voir ses compatriotes 
suivre l'exemple des Canadiens. 
français. L’:‘‘Orange Sentinel" re- 
prend maintenant.le projet et.de- 
mande à ses:fidèles d'en assurer 
le succès, ‘ | . 

Mails tous les partisans du con- 
grès n'obéissent point à la même 
pensée: les uns, comme M. Beckles 
Willson, ne recherchent que Île 
perfectionnement de leur langue 
-et s‘inspirent à.la même source 
que les promoteurs du congrès de 
Québec; les autres, telle 1” “Oran. 
ge Sentinel,” entendent faire de la 
réunion projetée uno arms confre 
l'enseignement bilingue—en d'au 
tres fermes un instrument de 
guerre contre-le-français, 

EL c'est un fait qui marque bien 
la différence de mentalité entre 
ces gens el nous. 

Il n'est pas un Canadien-fran- 
çais, ni à Québec, ni allleurs, par 
la tôle de qui'soit jamais passé ce 
rêvo insensé d'empêcher ses com- 
patriotes. Angio-Ganadiens d'en. 
seigner leur. langue à lours en- 
fants, où et comme ils l'entendent. 
Nous avons de nombreux défauts, 
mais nous laissons à d'autres cel 
esprit de basse tyrannie. 


Si le congrès projeté doit avoir 
pour objet de purier la langue 
des Anglo-GCanadiens, de-la débar- 
rassor de l'argot américain, de la 
rapprocher du langage classique 
et d'en rondre le culte plus fer- 
vent, nous le saluerons avec plai- 
sir, * . 

Nous nous réjouissons de tout 
ce qui peut relever le niveau in- 
tellectuol d'un groupe quelconque 
de la nation canadienne, de tout 
ce qui peut le soustraire aux In- 
fluences délétères, Du reste, nous 
avons tous le même intérût à co 
que les deux langues officielles du 
pays soient parlées d'une façon 
très pure. 

Pius les Anglo-Ganadiens 8e- 
ront fiers de leur langue, mieux 
ils seront disposés à comprendre 
les sentiments que nous inspire la 
vieille langue française. 

T'abbé Porrier citait l'autre 
jour, à ce sujot, un Lémoignage 
bien intéressant: colui du Docteur 
Jameson, l'ancien associé de Cecil 
Rhodes. 

Jameson, dans un discours pro- 
uoncé en Afrique-Sud, remerciait 
publiquement M. Steyn, l'ancien 
président de l'Etat libre d'Orange, 
de: lui avoir fait comprendre que 
les Bocrs tiennent à leur langue 
parce qu'il y voient l'exprossion 
même de leur âne et lä gardienno 
de lours traditions. C'est un son- 
liment quon je comprends, disail 
Jamesdn, et c'est pourquoi je suis 
devenu partisan de la dualité des 
langues, 

Lo congrès de la langue anglai- 
so iuspirera peut-être à certains 
Anglu-Ganadions des réfloxions 
analogues.-—"Te Devoir." 


COUR SUPREME 
D'ALBERTA 
1912-1903 


LA 

Des sessions do la Cour Suprè- 
ne en hance et pour ie procès des 
causes civiles et criminelles et 
pour l'audition de résolutions 
ol autres affaires civiles seront 
tenues aux places suivantes à 
l'heure fixée pour le torme 19012- 
1913, Quand le jour fixé pour la 
cour sera fête légale, la cour siè- 
gera lo jour suivant: 

Sessions de la Cour Suprôme en 
bano 

Edimanton: Troigièmie mardi de 
septombre et do mars. 

Calgary: Premier mardi de âé- 
vembre el de juin. 

Pour procès des causes civiles 
sans jurés: 

Edmonton et Calgary: Le pre- 
mier mardi d'octobre, novembre, 
Janvier, février, mars, avrit et mai 
et le traîsième mardi de juin. 

Pour le procès des causes civi- 
les ot criminelles aveo Jurés: 

Edmonton et Calgary: Le troi- 
sième mardi d'octobre, février et 
mai, . 

Pour le procès de toutes les 
causes oriminelles: ‘ 


VWetaskiwin: Deuxième mardi 
d'octobre et do mars. 
Rod' Deer: Quatrième 


mardi 
d'octobre et de févrior. : 

Mediciue Hat: Deuxième mardi 
da novembre et troisième mardi 
d'avril, 

MacLeod: Deuxième mardi d'oc- 
tobre, février et mai, 

. Lethbridge: Cinquième mardi 
d'octobre et quatrième mardi d'a 
vril . 

Pour le procès des causes civi- 
es: 

\WVetaskiwin: Premier mardi de 
novembre et cinquième mardi d'a. 
vril 

Red Deer: Troisième mardi de 
noxembre et quatrième mardi d'a 
vril, 

Medicine Hat: Quatrième mardi 
d'octobre et deuxième mardi de 
mars. : 

MacLeod: Deuxième mardi de 
novembre ot troisième mardi d'a- 
vril : | 

Lethbridge: Troisième mardi de 
novembre et deuxième mardi de 
mai... oo È 
Daté à Edmonton, ce 9ème jour 

- d'août. 1919. « 
, LE, GLARRY 
. Député-procureur-génér In 


À 


E COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 22 AOÛT 1942. 


LA POLITIQUE ETRANGERÉ 


La discussion des crédits navals 
qui se: poursuit “depuis le com 
mencement de la semaine à la 
Chambre des Communes intéressé 
toute l'Europe. Les premières 
séances ont été consacrées à des 
exposés techniques et le premier 
lord de l'Amirauté a prononcé 
deux grands discours où-il a traité 
dans le plus grand détail les ques- 
tons relatives à la répartilion des 
forces navales britanniques dans 
le monde, aux constructions nou- 
velles, aux dangers éventuels et 
aux moyens d'y. faire face, La si- 
tuation, telle ‘qu”il l'a peinte tout 
d'abord, a paru si sombre que lord 
Selborne.a cru pouvoir dire qu'il 
ne pensait pas que jamais décla- 
ration aussi grave eût été faite de- 
vant le Parlement. Il semblait en 
cffet, que la supériorité des eg- 
cadres britanniques. en grands 
cuirassés sur les flottes allemau- 
des était ou allait très prochaine- 
ment être réduite à très peu de 
chose, Dans son sctond discours, 
M. Winston Churchill s'est appli- 
qué-à dissiper ce pessimisme en 
mettant en ligne devant les Com- 
raunos l'ensemble des forces na- 
vales nationales et en particulier 
les réserves très supérieures à 
celles de tout autre pays. Natu- 
rellement, la discussion a entrat- 
né à tout instant les orateurs à 
établir des comparaisons avec les 
forces des autres puissances, avec 
l'Allemagne notarnment, et per- 
sonne n'a caché que lies nouvelles 
mesures qu'il s'agissait de pren- 
dre étaient provoquées par la po- 
litique navale allemande. La pres- 
se allemande s'est émue de ces al- 
lusions et a prétendu voir dans les 
discours prononcés cette semaine 
une nouvelle preuvo de l'animosité 
britannique. ŒÆElle s'est montrée 
spécialement dure pour lord Hal. 
dane que, de colombe de la paix, 
elle a transformé en vautour. Puis 
le premier ministre et le ministre 


“des affaires étrangères ont pris la 


parole aux Communes pour re- 
métire les choses au point. . 
Une considération que la presse 
allomande s'obstine à ignorer do- 
mine toute la politique britanni- 
que. Tous les. hommes politiques 
du Royaume-Uni, à quelque parti 
qu'ils appartiennent, estiment que. 
les flottes nationales doivent être 
en état d'assurer an tout temps les 
libres communications de la mé- 
tropole avec ses colonies et le res. 
to du monde. Ces flottes dolvent 
donc'posséder üné supériorité in- 
contestée sur. celles de tout autre 
pays. Autreñgnt, d'une part,.le 
ravitaillement, dela métropole sc- 


‘rait comproMiS El l'on courrait le 


risque dé ‘mourir littéralement de 
faim dans’les Iles Britanniques; 
d'autre part, la métropole, que dé: 
fond uné armée do terre très infé- 
rieure à celles des puissanecs con- 
{inentales, risquerait d'êtro en- 
vahie et réduite à merci, Pendant 
longlemps,jusqu'à la guerre fran- 
co-allemande, la flotte française a 


C'est là de la légitime défense, 
non de l'hostilité, 81 les Alle- 


mands en, prenhent de l'humeur, 
ce na peut être que par dépit de 
voir leuré ambiflons ajournées, 
non par crainte pour ieur propre 
sécurité. “Nous ne convoitons au- 
cun territoire, à affirmé M. As-|lk 
quith; nous n'avons ni le désir, nilè 
la tentation d'augmenter encore|k 
l'étendue de nos nombreuses res-|E 
ponsabilités, qui sont mondiales. 
C'est l'évidence même: l'Angleter- 
re a maintenant trop ge 08568 
sions à défendre pour désirer en- 
core les accrottre: elle sent très 
bien que l'effort dépasserail ses 
forces et comporterait de trop 
gros risques. C'est de la meilleure 
foi du monde qu'elle affirme ne 
nourrir aucun mauvais dessein 
contre personne, Malheureuse- 
ment, elle n'est pas comprise 
Berlin, où l'on revendique énergi- 
quement le droit de créer des flot- 
ts correspondant à 1e puissance 
‘un grand empire. À Londres, on|= . : 

ne conteste Das le moins du mon-|# Succursale d'Edmonton.. . ., 
de ce ‘droit, épanage de tout Etat Succursalie de. Morinville. ,.. 
indépendant... Seulem:nt on dit:|S Succursale de Vermilion . . .. 
Plus vous construirez de cuiras-|k - Succursale d'Athabasca Landing 
ads, plus nous nous sentirons me- 
nacés et plus nous construirons 
de notre côté; nous sommes rés0- 
lus, coûte que coûte, à conserver 
notre avance, seule véritable ga- 
rantie de notre existence, Quels 
que soient les ministres et le partilt 
au pouvoir, ce langage-là sera |fà 
toujours tenu à Londres: aucun 
comciliabule n'y changera rien. 
Actuellement même, jamais mi- 
nistres plus pacifiques n'ont diri- 
gé les affaires anglaises: pour 
qu'ils parlent comme ils le font, ii 
faut que M. Asquith, M. Winston 
Churchill, Sir Edward Grey, M. 
Lloyd Georges reconnaissent la 
nécessité inéluctable de la politi- 
due navale qu'ils soutiénnent bon 
gré mal gré. 

Cette politique se rattache in- 
dissolublement aux alliances et 
aux amitiés existantes. Elle com- 
porte forcément cértaines rela- 
tions avec certains pays. Les en- 
tentes avec la France et la Rus- 
sie découlent de la nature même 
des choses, C'est pour cela 
qu'elles 8e maintiennent, contre 
vents et marées, ‘à l'épreuve du 
mauvais comme du bon temps, a 
déclaré M. Asquith. Conciues en 
vue de l'équilibre; il ne faut point 
leur demander de servir des am 
bitions; mais dès que l'équilibre 
est en Jeu, elles agissent. Elles se 
sont déjà montrées efficaces et Le 
redeviondront à l'occasion. Elles 
n'ont rien de provocant, elles ne 
peuvent inquiéter que les pertur- 
bateurs. L'Angleterre ni ses amis 
n'éprouvent donc, et n'éprouve- 
ront point dans la suite le be- 
soin de les changor. Avec plus de 
force encore que lors de la der- 
nière'crise,- Sir Edward Grey a ré- 
pété hier qu'on ne‘se crée point 
des amitiés nouvelles qui en vail- 
lent la peine en‘äbandonnaäñt les 
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Comptes courants ouverts a des termes avantageux. 
. Caisse d’epargne dans chaque succursale, 
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Minotiers et Manufacturlers des 
| FARINES DE BLE DUF DES MARQUES SUIVANTES: 


Vihite Rose (Fancy Patent) Pégcemaker (Fancy Patent) 
" Strong Bakers et Golden Harvest. 


Creme de le ef farine de bla entier. 
En vente chez tous les epiciers et marchands de farine. 


Minoterie a Edmonton, Alte. ‘ Telephone 1542. 
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LE MAGASIN DE LA QUALITE. i 
La mere de famille ne pourrait faire du meilleur pain. $ 
Elle n’a pas le four perfectionné dont nous dis- .$ 

posons, ni les memes facilités pour donner au pain 
la saveur caractéristique de notre | 


. “MOTHER’S” BREAD 
Le poids de chaque pain est garanti. 
Fabrique seulement par 
HALLIER & ALDRIDGE, 
Telephone 1327 223 Ave. Jasper Æct 
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Grande-Bretagne n'a pas. encors 
accepté de prendre part à. l'expo 
-parca 


L'ANQLETERRE S'ABSTIENT 


2 


Les Américains .négligeant de ré- 
.:+..gler- la. question. du: droit. de 
passage du canal de Panama, 
elle ne prendrait pas part à 
l'exposition Panama-Pacifi- 

. que. 


régler la question des droits de 
passage du canal de Panäma. 

Si les Américains favorisént les 
expéditeurs américains, on dit que - 
la Grande-Bretagne refuserà offi. 
ciellement d'y prendre part.” 


. Si le gouvernement et le 
peuple allémands venaient à s'en 
convaincre’aussi, le renos de l'Eu.… 
roPe y gagnerait grandement et la 
course aux armements, si épui- 
sante pour-tout le monde, serait 
peut-être arrêtée, 


Londres, iä—On annonce dans 
les cercles bien renseignés que la 


élé la seule pouvant se mesurer | pres 


avec celle de la voisine d'Outre- 
Mancho. Depuis 1871, les condi- 


lions de l'équilibre maritimo ont |}k 


été hauleversées. De grandes flot. 
tes ont été créées par d'autres 
pays. 
défenso de ses portes de l'Est, où 
se trouvent les clefs do sa maison, 
la France à consacré le plus gros 
de ses ressources à son armés de 
ferro, Par contre, depuls la chute 


de Bismarek, l'empire allemand a)Ë 


vu sun avenir Sur la mer et s’est 
mis à construire uno flotte évi- 
demment destinée à contrehalan- 
cer, sinon. surpasser, celle dela 
vieille Albion, En même temps 
qu'apparaissait cette menace ma- 
térielle, il se produisait dans l'o- 
pinion publiqué allemande un 


courant violent vers l'expansion \ 


mondiale. A travers maints arti- 
èles des journaux allemands les 


plus lus, on lisait l'espoir d’être . 


en état d'arracher un jour à l'An- 


gleterre l'empire des mers, avec rs 


les avantages qu'il comporte. ‘Fa- 
talement, en dehors de toute ques 
lion de. 


sa nouvelle rivale. 


mm 


Couvent F. C. J. 


: Edmonton-Est 


Les cours d'instruction @nnés 
par les Soeurs F, G. J. compren- 
nent toutes Iles branches d'une 
bonne édwvauiuu augitish 8 ÉL'ÆN 
PE " 


donné aux élèves qui le désirent. 

Des lecons supplémentaires en 
français sont également données 
le soir aux enfants de langue 


française qui suivent les cours! 


anglais durant les heures d'école. 
Les élèves suivent un oours 
complet d'économie domestique. 


Pous tons renseignements, s'a- É 


dresser à la Révérende Mère Supé- 
rieure, Couvent F, QG J., Edmon.… 
ton, Alta, 


- A: 
ON ACHETE LES CONTRATS DE | 


VENTE AUX PLUS HAUTS 

‘ COURS DU MARCHE 

THE GAPITAL LOAN CO. LTD. 
47 Edifice Jackson 

Tél. 4642, * - Edmonton, Alta. 


Prévecupée surtout de Ia Ë 


sentiment, l'Angleterre à. 
s'est rapprochée de sa rivale sé- | 
Culaire de moins en moins dange- |E 
rouse pour elle et a pris des pré- 1 
cautions eéontro les ambitions delf 


Un cours spécial en français est 


‘ Lorsque vous achetez des harnais, 
guides, licous, etc., exigez de votre bour- 
relier qu’ils soient en cuir au chrome. 


marque “LE LION” ‘> 


POURQUOI? - 


lo. Parce que ce cuir a une résistance a la traction, DOUBLE de n'importe quel cuir 
tanné au chene . 


se 


Er  — ne 
FETE RADE MARK —— 


: STRONG ano PLIABLE+ 


& 


20. Parce qu’il ne-se déchire pas et ne craque pas, vers les boucles. 
30. Parce qu'il est imperméable, et 
ble flexibilité. 


Et enfin parce qu’il a une durée, que ne peut avoir un cuir qui n’a pas les qualités 
ci-dessus énumérées. Nous nous portons absolument garants de - 
tout le cuir qui sort de nos tanneries oo 


parceque le froid ne Ini enleve pas sa remarqua-. 


+= 


Je reves à 
Eee cr À 


Great Northern Tannery, Limited | 


Phone 5719. Edmonton. : 


Une région de colonisation 


française en Saskatchewan 


a 


une fort attachante étude sur une 
région de colonisation française 
de Saskatèhèewan, la Montagne de 
l'Orignal. * Cette. étude, publiée 
sous formé -d'une élégante bro- 
‘éhurette, a. été écrite par -M. Ed. 
. Brunet, ‘du Havre, France, direc- 
teur de ‘la Compagnie‘Franco-Ca- 
nadienne d'importation et d'expor- 
tation. M. Brunel a effectué un 
‘voyage de plusieurs semaines au 
Canada il y a-deux ans et depuis il 
s'est toujours employé en France 
à répandre une connaissance plus 
compièle de notre pays et de ses 
ressources. Nous croyons que sa 
récente étude sur lune des meil- 
leures régions de Saskatchewan, 
qu'il connaît manifestement à 
fond, sera accueillie avec faveur 
par tous ceux qui, en France, s'in- 
téressent au.Canada. 


ù e 


LA MONTAGNE DE L'ORIGNAL, 
SASK, _ . 


. Cette contrée est une des. plus 
pittoresques et une de celles qui 
offrent le plus de richesses diver- 
ses à exploiter de toute la Saskat_! 
chewan." Elle - promet; ‘ surtout, | 
comme réserve de ranches futurs 
‘au milieu des immenses exploila- 
tions agricoles environnantes. Elle 
pourrail être facilement ‘accapa- 
rée et organisée par un groupe- 
rent français, actif, sérieusement 
constitué et étroitement solidari- 
sé, disposant d'un important ca- 
pital et dirigé par des hommes 
d'affaires compétents. 

‘. La ‘Moose-Mountain' ou ‘Mon- 
tagne de l'Orignal' se trouve dans 
la Saskatchewan du sud-est, à une 
journée de chemin de fer à l'oucat 
de Winnipeg, entre la ligne du 

Canadien Pacifique qui va de Res- 
ton -à Wolseley et celle qui va de 
Sourig à Régina, Elle comprend 
une quinzaine de ‘Townships, 

‘c'est-à-dire environ 188 mille 
hectares, dont une grande partie 
canstilue la réserve forestière qui 
porte son nom et une autre plus 
petile, la réserve indienne du 

“While Bear” — ours blanc — au 
nord de Carlyle-Station. 

. Cependant encore, au nord et 
dans toute sa longueur de l'est à 
l'ouest, il y a de grandes étendues 
libres ou occupées par quelques 
ranchers et fermiers. 

- L'aspect de cette ‘Montagne de 
FOrigual” présente une succes- 
sion de valonnements, de buttes, 
de collines, qui deviennent de plus 
en plus accentuées et boisées À 
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‘ouest st boisé où mi-boisé de 
bouquets de saules, de peupliers 
nains, criblé de ‘“‘siloughs" — pe. 
Lits lacs — et de réserves à foin. 

Le centre est plus boisé et mé- 
me convert à certains endroits des 
prolongements ‘de la grande forêt. 
Les “sloughs" disparaissent alors 
pour faire plaue à une quantité de 
vrais lacs profonds et poisson 
neux, L'on rencontre parfois, 
aussi, ce qui étonne dans cette 
contrée accidentée, — de grands 
et beaux plateaux d'une terre ri- 
che et fertile, .de toute première 
qualité, noire comme du terreau, 
et qu'il suffit de labourer à aquel- 


A l'ouest, enfin, la boisement 
disparaît et les ‘buttes sont cou- 
vertes d'un foin épais, abondant et 
nutritif,. Les’ fonds gardent l'eau 
toute l’année, les animaux ne peu- 
vent jamaisw souffrir de la soif. 

Les contrées couvertes de bou- 
‘quets d'arbres $ont préférées par 
les bêtes à cornes, les buttes nues 
par des chevaux, qui souffrent 
moins de la grande chaleur ou du 
froid. La ‘‘Moose-Mountain” est 
done exceptionnellement favora- 
ble à l'élevage des vaches, che- 
vaux, pores el moutons. L'écoule_ 
ment de ces animaux n'offre au- 
cun aléa, attendu que dans ce pays 
relativement très’ peuplé, aussi 
près de l'immense débouché qu'est 
la grande ville de Winnipeg, la 
production n'arrivera jamais à 
salisfaire la demande. Il est 
grand temps d'ailleurs que les co- 
lons de l'Ouest se guérissent de ce 
qu'oit appelle là-bas la ‘folie du 
blé" — ‘heal mad” — qui fini- 
rait par ruiner le pays si elle con- 
tinuait à sévir, Les gens dé 
l'Ouest dédaignent tron l'élevage 
et il est inouï de les voir importer 
de la viande de boucherie pour 
leur consomimation parce que 
leurs terres sont toutes emblavées 
en céréales. Il en est de même 
pour les oeufs et le beurre. 

Dans un récent discours, pro- 
noncé à Red Deer, Alla, par M. 
Harcourt, député-ministre d'Agri- 


culturn. cel homme d'Etat a forte- 


inent blâämé ses compatriotes pour 
leur erreur: ‘Dans les district, 
a-t-il dit, où les fermiers s'occu- 
vent d'élevage, ces derniers (ns 
plus aisément honneur à leurs 
obligations financières, les mar 
chands font de meilleures affai- 
res, en un mot la contrée est beau 
soup plus prospère sous tous rs 
rapports." L'élevage du chevai ot 


ques pouces pour l'ensemencer. 


=. LE COURRIER DÉ L'OUEST, JEUDI, 22 AOÛT 1912. 


très rémunéraieur: “Les prix de- 


mândés:sont éiovés et. ils" le da- 


anñeureront, a-t-il ajouté, pendant 


‘es vingt années à venir, étant 
donné la .surfacë cultivabie im- 
mense qui nous reste À mettre: en 
culture," : | 


Les débouchés offerts par l'èx- 
portation sont, eux aussi oonsidé. 
rables, puisque au cours des dix 
dernières années la production 
des bêtes à cornes.aux Etats-Unis, 
a diminué de 20 millions de têtes, 
tandis que la population augmen- 
tait de 10 pour cent. 

‘Le cultivateur français prospé- 
rerait dans les régions d'élevage, 
comme la ‘Moose-Mountain'', car 
il est plus travailleur: que lé 
“grain grower' américain qui, lui, 
une fois sa récolte faite et son blé 
vendu, n'espire plus qu'à se croi- 
ser les bras, à passer l'hiver loin 
de sa ferme, ‘dans Je confort 
d'une ville.” ' 

- Notre fermière, surlout, nor- 
mande, bretanne ou picarde, irou- 
verait dans FOuest l'emploi 
payant de ses qualités: de travail, 
d'activité, d'ordre.et d'économie. 
Elle gagncrait avee son bélail, ses 
poules et ses pourceaux, autant 
d'argent que ‘son ‘“‘homme' avec 
son blé et ses chevaux. - : 

La ‘ferme mixte prudento, pro- 
gressive et prévoyante, trouverait 
donc dans toute Ja région de Ia 
“Montagne de l'Orignal” tous les 
éléments désirables. La terre est| 
partout on ne peut meilleure: elle 
vaut de $15 à $25 pour les parties 
propres à la culture et de 610 à 
$12 pour les parties destinées à 
l'élevage: ‘ . 

En allant de l'Est à l'Ouest les 
principaux centres que J'on ren- 
contre son: 

Cannington. — Village ancien- 
nement fondé par de jeunes an- 
gilais, qui vient de bénéficier d'une 
nouvelle ligne do chemin de fer, il 
y a deux ans, ct se trouve à 12 
milles de Wauchope, important 
centre français fondé par l'abbé 
Gaire et dont nous parlerons plus 
oin. \ 

Wawota. — Petit settiament qui 
compte un certain nombre de 
Français. Deux d'entre eux ont 
tenu pendant quelque temps le 
magasin de ce village el y ont très 
bien réussi. 

High-Vicw.,— À 6 milles de Du 
mas, station du G P. R., est une 
colonie exclusivement franco-ca- 
nadienne, contrée favorable à l'é- 
levage des bêtes à cornes et des 
chevaux. 

‘Bouquets de saules et de jeunes 
tremk!es. Beaucoup de ‘‘sloughs''; 
en certains endroits, fonds humi: 
des, marécageux, surtoué l'hiver. 

Il y a quelques coins fertiles 
pour la culture. L'agglomération 
de fermes mixtes composant High 
View comprend un groupe rela- 


‘douzaine ‘de 


livement récent da jeunes fran- 
‘ais, plusieurs familles de Cana- 
Niens- français et quelques An- 
glaie. ST tt 
Le en français; qui prospè- 


re, A été fondé, il y à cinq ans, par 
M. le Dr Nové-Jusserand, venu de 


Tarare, ‘“Rhône,' aveo une demi- 
oompatriotés : 
Range, qui dirige l'exploitation 
mixte du docteur: MM, Picot et de 
Witte, qui exploitent le “Forest 
Hills Ranch‘ et possèdent oont 
cinquante chevaux ôt poulains; 
MM. de Longevialle frères et Gan- 
tier, qui ont une ferme mixie en 
bonne voie de prospérité; M. Bied- 
Chartron; MM. Coquolin, Berbert 
et lo ménage Porte, ces derniers 
engagés ou “ménagers”; M. Pion, 
qui.a vendu sa.terre l'aunéa der- 
nière, après une récoite superbe 
et s'est mis à fairo commerce de 
fourrures. ‘ . 

M. le Dr Nové-Josserand, fon. 
dateur de la ‘Société Immobilière 


des Fermes Canadieunes' est un 


peu l'âme de cette colonie. Avec 
beaucoup de mérite, il s'efforce de 
maintenir une élroita solidarité 
entre tous cos jounes Français 
d'énergie et d'inilialive qui s9 r0- 
raient peut-être découragés, re- 
butés, s'ils avaient été isokés, per- 
dus dans le-grand Ouest, au milieu 
d'Anglais et d'Amérigains. 

Ces colons se sentent les coun- 
des, 8e soutienngnt muluetlement. 
Lis se voient souvent ot ces rela- 
tions quotidiennes créent autour 
d'eux une atmosphère morale de 
confiance, en mênie Lomps que de 
sociabilité, qu{ leur fait paraitre 
moins dur Féloignement ‘do a 
mère-palrig . ‘: 

Flsiwooë, — Contrée plus hau- 
Le, plus aëcidentée qu'à High- 
View... C'est un petil village: an- 
glais avee une vus sunerbe, com- 
posé de ranches el de formes. Tin 
station qui le dessert est Kennedy, 
P.R., — situé à 8 milles au 
nord. __— ” 

Hazelwood. — Pelit village an- 
gllais également. Forêt, gras 
lacs poissonneux, plateaux ‘ferli- 
les. On y fait de l'élevage et do lu 
culture, A !2 milles de Bendor.— 
G. P.R. : en 

Dumas. — Colonio franco-ca- 
nadienne, — la plus au nord do la 
“Moose-Mountaiu”. Stalion du 
fanadien Pacifique qui y passa 
deux fois par jour, Excellent sol, 
terrain légèrementronduié, Quol- 
ques lacs permettent d'y faire do 
l'élevage. Il y a de noimbraux tail- 
lis qui fournissent le combustibte 
nécossaire aux colons. [a poste 
est tenue par un Français, l'écurie 
de louage également, el M. Denis, 
autrefois l'un des’ associés du 
“store” de Wawota'a acheté, l'an 
née dernière, les deux magasins 
généraux de Dumas. Il y fait de 
très fructueuses affairca. Il y a à 
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€ Ïl n'y a pas de bonheur possible sans une bonne santé—et cependant, | 


jouir d'une santé parfaite ? 
& Il ne faut par oublier’ que l'organisme 
de la femme ‘est naturellement délicat, 


combien de femmes peuvent se vanter de 


M.! 


-sourctller 816 de 


qu’elle est sujette à une foule d’affections in- 
, 3 
hérentes à son sexe et qu'elle a sa grosse 


part des charges domestiques. 


& La mère de famille a aussi un devoir moral à 
remplir ; la faiblesse et la débilité étant héréditaires, 
sl elle veut que ses enfants jouissent d'une bonne 
santé, il faut qu'elle-même veille. sur sa santé. 
L'affaiblissement consécutif à la Maternité nécessite 
le recours au tonique par excellence, le 


dont l’action en “quelque sorte immédiate 
et les merveilleuses propriétés reconstituantes 
sont utilisées journellement avec succès par la 
Profession Médicale, dans tous les cas de 


faiblesse, anémie, chlorose, débilité générale, 


épuisement nerveux. 


MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS 
TOUJOURS. DANGEREUSES: 


LE VIN ST-MICHEL SE PREND A RAISON D'UN VERRE 
A VIN AVANT LES REPAS ET CHAQUE FOIS 
QUE: LE BESOIN S'EN FAIT SENTIR 


7 BOIVIN, WILSON & CIE, Limite, 
= eeuts AGENTS 


620, RUE ST-PAUL, MONTREAL. 


+ 


EASTERN DRUG CO. AGENTS pour les ETATS UNIS, BOSTON, MASS. 


Dumas une église avec le R. P, 
Pannetier,-un Français, — com- 
me prêtre résidant, Lo ‘district 
ossède trois écoles pour'les on- 


‘fauts des colons, 


Warraley, — Dovnior oentro à 
l'Ouest de la ‘‘Moogé-Mountain", 
marque la limite du bolsement, 


Terrain nettement subdiviséi 


"40. Au nord, un plateau supor. 
bo en ceulture, enclavé dans des 
buttes, lacs èt bois, propre à l’éle_ 
vage. Ni a environ 8 milles de lon 

at. est d'une très grande fertilité, 

20. A l'ouest s'étendont les der- 
niers contreforts de la montagno 
sur une dizaino de milles do long, 
composés de bultos herbeuses, de 
lacs, de sloaughs et d'ubandantos 
réserves à foin. Au sud, mème 
disposition do terrain, mèmo ns- 
pect, : 

Gotte partie do la “Montagne de 
l'Orignal” offre des - avantages 
uniques pour l'établissement de 
raushes de bêtes à cornes ot sur 
tout-de chevaux. 

VWarmley ne compto quo dix à 
douze formes qu'oxploitent des 
Anglais, trois ou quatre l'rançais 
ét autañt d'Allemands. Lors de 
mon séjour sur le Ranch Saint. 
Michel, en 1910, il n'y nvait à 
Warotloy qu'un seul de nos come 
patrioles, M, Piorre B..., pro- 
priétaire de 2,800 hactaras d'un 
seul tenant sur tesquols il faisail 
un pou de culture et l'élevage des 
chevaux, Depuis celte époque le 
Ranch Saint-Michel a prospéré, sa 
valeur a augmentée dans des pro. 
portions qui n'onitrent quels énor- 
mos bénéfices on: peut réaliser 
vion que sur la plus-value do la 
terre. , 

En 1908, M, de ‘Trémaudun, 
un Français, — notaire à Manor, 
il milles au sud de Gannington, 
faisait acheter à M. B..., s08 6, 
000 acres de Wafmley, à raison de 
$4 l'acro. ln 1910, un Américain 
lui en offrit 810 et aujourd'hui le 
propriétaire en demande sanÿ 
, l'acref Gelle 
terre a donc plus que triplé do va. 
leur en quatre ans. C'est uno belle 
opération surtout si l'on consi- 
dèro que 300 acres À poino sont 
en culturo, La clôture, les hûti- 
ments de la ferme ot la maison 
d'habitation constituent soules ln 
plus grosse dépense -à défalquer 
du bénéfice, 

Lo paysago aux environs de 
Warmiey est on ne peut plus 
agréablo, irès accidenté et très 
boisé. Des polils lacs nombreux 
l'égayent qui sont pendant la belle 
saison couverlks de canards, I y 
en a, n'a-l-on dit, plus de quinze 
espèces! Ce que fe salsa, c'est qu'ils 
sout excellents, Toute Ia contrée 
est giboyeusc: lièvres, corfs, la- 
pins, chevreuils y abondent ainsi 
quo les hôtes à fourrures: louns, 
renards, skungs, visons, même de 
caslors, . 

Les lacs plus grands qui 80 
trouvent dans la résorve forestitre 
sont très poissonneux, on y pêche 
le brochot et le doré. 

L'année dernière, M, Gaulier, 
d'High-View,a acheté la terre d'urt 
Allemand, M. Schwartz, non loin 
de M.1B,,, I est mainltonant ins. 
{allé sur sa demi-section avec son 
frère Michel qu'il a fail veuir de 
J'rance. Cela fait un Allemand dn 
moins ct deux l'raneais do plus. 
En même 4emps que M. Louis 
Gautier, est venu s'installer à 
\Warmiey M. Cosla de Beauregard, 
le pelil fils de l'émineut académi- 
cien, qui a achelé une seclion au 
sud du ranch Saint-Michel, à l'A 
méricain MeSparron, pour s'y Ji 
vror à l'élevage des chevaux, Gela 
fait un yankec de moins el un 
nouveau  Françals de plus à 
Warmley, Ta eolnnie française est 
encore aur le point d'augmenter 
par l'arrivée el l'installation de M. 
de, Witte, le frère de celui qui fail 
du ranch à High-Wiew., Nos com. 
patrioles pnl pour les produits du 
leurs exploitalions des débouchés 
fmmédials dans les grandes plai- 
nes cullivées qui s'étendent au 
Sud dans la direction de Kisbey, 
stalion du G P.R, à 12 milles, el 
de Forget, C. PR. à 15 milles, Ce 
‘dernier, gros village qui compte 
de 500 à 600 ânes, y compris la 
campagne, est presque exclusive. 
ment français el cänadien-fran. 
mais, 

C'est à Forget qu'est le plus fm 
portant “grain grower" de toute 
la Saskatchewan du Sud, le fran 
cais X... Forget possède une très 
gentille église, un hôpilal Lenn 
par des soeurs et deux médevins. 
Le village propreinent dit a 70 ha 
bilants environ. 

Celui de Wauchope, quoique ne 
se trouvant pas dans la région de 
la “Moose.Mountain" proprement 
dite, mérite d'être signalé autre- 
ment qu'an deux lignes, car il est 
une des eolonies françaises de 


dt 
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Prombpt livraison 


5088 
Téléphones 2703 
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l'Ouest les plus connues et les {ment fédéral qui envérrait toutes. 


plus importantes. 

La paroisse de Wauchopa comp 
to 290 dmes, dont 180 Français el 
40 Cânadions-frañçais} dans lo 
village, il y à trois cinquièmes des 
nôtres ‘sur 180 habitants. Gotto 
potile forteresse. do l'influenco 
rançaise à été orûée par un cou- 
ragoux et dévoué missionnaire 
venu d'un déparlemout du nord 
AveO quelques ouailios qu'il avait 
décidé de s'expatrier. M, l'abbé 
Gaire, après quelques déboires et 
de durs débuts, peut maintenant 
êtro fier do son oouvre. $es 00 
lons rvéussissont; la “Ganadienno" 
a publié quantité de lettres qui le 
prouvent, notammont collos de 
MM, Huybrooht, Esonravage,Quas. 
nel, Ce dovnier a été récemment 
nammaé Président du Gomilé notil 
du Parler Français do ln Snsknt- 
chowan, à l'issue de la grande can- 
vention de Duck Luke, 

Après colle description com- 
nlôte et délailiéo do lu “Montagne 
do l'Ovignal”, ou pout se convain- 
ere, sans doute possible, des vi. 
chesseg mulliplas qu'ello contient 
et qu'un syrndicnl français, puis- 
samment avganisé, pourrait axe 
ploiter en réalisant do gros béné- 
fices. 

Nous avons montré lo dévelon- 
pement facile qu'y prendrnit In 
culburoe mixte ot surlnut l'élevage, 
Be climal est très favorable, Phé 
ver n'y est niloug ni vigoureux el 
les chevaux peuvent reslor dehors 
toulo l'année sans souffrir, Pone 
dant In belle saison qui dure six 
à sept muois — n'ou déplrise aux 
tenants de “lépouvantable hiver 
canadien — ji y lait très chaud. 
Jo n'ai jamais enduré d'aussi for 
tes chalours que pendant los six 
mois passés dans l'Ouest on 1910 
— dont la moilié sur Je ranch 
Saint-Michol.. Jo n'a asoufrort à 
Wararey que du vont qui hûlait lo 
visage ot les ninins, 

En hiver, lu tampéralure dose 
cond raremont au-dessous de 
30-40 dogrésa; la moyenne ‘du froid 
su diont entre 10°et 20 degrés, Lan 
uoiga n'atleint Jamais plus do 30 
centimètres d'épaisseur, la fonte 
et Lo dégol commencent vers ie 20 
mars, L'almosphèro n'étant pas 
humide, il ay a à cenindre ni rhu- 
me, ni bronchite, munis it est bon 
de ne pas se découvrir à l'excñs, à 
cause des varialions brusques do 
totupéraluroe qui se praduisent 
dans In mêûmeo journée, 


A Warmiey, y nu eucore do ln) 


placa pour plusieurs vasleg ox 
ploitalions agricoles, fermes ou 
ranches,oldes terres d'élevage peu 
vent y Ôlre acquises hon marché 
quoique ce sellliement soil situé 
sotenent à 12 milles de In station 
de Kishey, ° 

Jos prix varient entro $10 el 
#12 de l'acre; ‘les morcenux de 
cullure valent 15, 17, 20 où 26 dol- 
lars, suivant dour siluation ot lu 
qualité de la tevre, 

Les auimaux frouvent farile. 
ment leur vie, l'hiver,dans la prai- 
ric: les chevaux soul habitués à 
enlover Ia couche do neige avec 
leurs sabots pour paîlre l'herbe 
qui so frouve dessous, Dans 
l'Ouest, ils sont aussi cliers qu'on 
Frances; un poulain de doux & trois 
aug 8e veud 100 81 200 dollars, un 
bon choval do travail vaut 900 à 
1,100 francs. Nos percherans sant 
ès nppréciés, ils alleignent de 
bauis prix; cerlnins éfalons 8onk 
payés 7, 8 cl 10,000 francs, quan 
ils sont aeelimalés, - 

Waemdes est un des rares one 
droils où existent eneore de nome 
breuses sections de terres à ranch 
inoceupées, Une quarantaine son 
à vendre où à Jouer, mais il fault 
se presser car un syndical s'est 
outeudu aveu M, Porter, Le pro 
priélaire du Township 10 presque 
entier, pour morceler cos tronts 
ou quarante sections, bâtir des 
fermes, el les meflre en vente, 

Mdépendamment des profits À 
rolirer de l'élevage et de la cul- 
Lure, la ‘‘Moose-Mouniain" offre 
d'autres possibilités d'affaires 
fruclueuses En ôhtenant dos per. 
mis de coupes ralionnelles dans In 
réserve forestière, on  pourruil 
faire cominerce de bois, 

Ta chasse qux fourrures, je lai 
dit, serait également lucralive, 

Les lacs entourés de Juxuriane 
{es verdures aves eh el Ja de jo- 
lies clairières sont déjà un but 
d'exeursion, de “camping” et da 
tourisme pour Jes Anglais ct les 
Américains du sud de la provinee. 

Qir'esi-ce qui cmpêcherait d'y 
hâlir un hôlel, d'y construire de 
pelits châlets en bois qu'on loue- 
rail pendant la suison? Un com. 
inerce jimporlant de paisson pour 
rail naître aussi dans In région, 
alimenté par Ja multitude de jacs 
qui s'y trouvent. On peuplerait 


ceux qui ne Je #onl pas avec, le 
CUNGCOUrS 


gratuit 


viandes de première qualité 


Les ordres par téléphone font 


l'objet d’une attention spéciale 


du #ouverne. 248 Jasper E. 
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The Palm Grocery _ _ 
& Meat Market 


BOUCHERIE 
1340 Jasper Ouest 


Nous avons un assortiment tres varié d'épiceries de choix; 


A. M. DECHENE et J. W. BRINK, propriétaires 


les espèces désivubles en quantité: 
suffisante, Lt Le. 
Winnipeg et les autres villes , 
voisines seraient. des débouchés 
assurés. Los transports sorûtont. 
faciles, de même que les relations. 


avec tout lo Dominion, grâce. à 147. 


nouvelle ligne du Grand Tronc au 
doit, .à bret délai, dessorvir lo nord" 
où lo sud de lu moutagne, do last. 
à l'ouest." oo DT 

Waemley possède le’ (éléplions: : 
dopuis ‘oo printemps, instrument: 
des relaliona el véhioule des. af.” 
faives qui u'est nullement à dédais : 
gncr, . ' . 

En France, la silualion écono 
mique, 80 rassentant des crises 
socinles et poliliques, euuse -du, 
l'inquiétude aux nossesseurs do 
pelils et gros cupilaux, Les gens 
se demandent où placor lour ar 
gant. Pouraquol ne s'inlérosaue 
raient.is pas aux opérations fan. 
cières, absolument sûres, sang 
risquos 6e honuôêlos, qu'offre lo 
riche Ouost-CGannidien”? 

Aux avantages réols de la farie 
lité do aurvoillante at do contrâle 
dus “afluires" basées «ur ln pros 
priété Lervianue,se joindrait In sn 
üsfaelion patriotique du concou- 
riv au rayonnement do l'influenca 
française, dans un pays où Ja 
France complu.un si grand nome 
bro de ses enfants, solidement 
établis, et oû nous pouvons spé 
rer fairo britlor un jour notrb 


idéal national et conquérir. une 
place honorable, à côté dos An 
gluis el dus Aimérienins, en don 
nant main à uos frôvus eunne 
dionsefrançuis, les vrais ‘“décou- 
vreurs" 
Quest, 


, 


et coluonisateurs du Gran 


ÉDOUARD BRUNET, 


Liste de 
Fermes 
à Vendre 


0, 1-4, 90, Tp, 66, R, 21, 
Ouest du 40 M. 160 acrus 
moins une aocre pour école, 
4 milles do Slturgoon PQ, 
sur lu chomin do fer do Ste 
Paul en construction, prix, 
#16 l'ancre ,..,.. $2,385 
. 1, 104 28, 'Tp, 560, R. 27, 
ouceal du 4e M. N, O, 1-4 
28, p. 60, IL, 27, ouest du fi 
46 M.,.320 acrus, sur lo , 
chamiu de fer Edmonton 
Dunvegan and BB, CG. Prix, 
#14 l'acro, ...,..,.,... $4,160 
1-2 95, np. 54, R. 27, O, 
du 4e M,, 320 ucres, 2 mil- 
les de livièro qui Barra, 
Prix, 818 l'acro ,,,...., 66,760 
Unens sur le G'LP,, Cook. 
ing Lake, ,,,,..,,...,,..00 


. 0, 1-4 24, Tp. 51, R, 12, O. 
du 46 M. 1 millo de In ga- 
re de Hanfurly. Prix 812 
l'acre consensus de 


1-2 du N, O, 22, l'p, 69, R, 
12, ouest du 506 M, Orain- 
ford gur Île CE A D, prix 
#15 l'acro, vosrens ere en 


. 1-8 du 1-4 $, 0, 14, T'p. 60, 
R. 160, ouest du 46 M, 
Powusile de Minburn, gur 
le €, N.R. Prix 850 l'a 


CAL CPP ET 


0, 6 NN 0, 1-4 Sec. 14, lp, 
54, HR, 26, ouest du 40 M. { 
276 neres, à 9 milles an N. 
O, d'Éédimonton, À mille du 
GP, P,, 1-2 mille de l'éco- Ù 
le, bonne maison ct écurie 
de planche,  puils, 20 ne 
cres défrichées, prix #60 
l'ucre, .... $10,500 
. 0, 1-4 26, , R. 27, 
ouest du 46 M. 106 acres, 1 
mille de Rivière qui Barre. 
Prix, 818 l'acro .,.,.,, 91, 
, E, 1-4 14, Sp. 56, A. 26, O0. 
du 46 M. $. 1-2 du $. O. 14, 
.Tp, 56, y. 25, 240 acros, 2 
milles de Morinville, Prix, 
618 l'ancre ,,,,,,,..., 64,320 
N. 5 1-4 10, lp. 57, R. 26, O. 
du 4e M, 154 ocres à 916 
l'acro ,.,.,,,,.,.,,,.. $2,310 
$, 1-2 du N, 1. lp. 52, D, 21, 
ouest (lu 4e M. 80 acres à 
Lot 9, 10, dans Sec, 10, Fp. 
75, N, 19, ouest du 46 M, ! 
109 acres dans le Lawnsite 
de Cirounrd, Pelft [Lac des 
Fscinves, .,. 


S, 


us... 


0, 
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CRE 


CC 


904 


CE 


CONDITIONS— 1-5 comptant, 
surplus à 1, 2 3, et 4 ans; 7 p.u 
d'intérêt. 


Larue et Picard 


EDMONTON, ALTA. 
Téi, 
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| Je ne suis pas dans le Real Estate mais quand le town- 
À. site de DUNVEGAN sera place sur le marche, vous devez 
tous acheter des lots. 


___"AGNES D DEANS CAMERON. - | | 


Chemin de fer en: construction reliant DUNVEGAN a 
- BELLA COOLA sur le PACIF IQUE | 
_ Direction et Capitaux FRANCAIS =- 5.000. 000 de Piastres 


Cette ligne sera la plus rapide et la plus directe 


pour le Paciique 


_ Terrains miniers: Charbon dur, Mnera de fer, Pétrole, etc. 


Terres riches de Culture: ‘Paturages, Fruits, Légumes, ete. * . 


Bois de valeur : Constructions, Industries, etc... 


_ Département Francais: PAUL MAUVIER, Directeur 


Agents Généraux “Edmonton, Ale | 


. très 


LA FORME LA PLUS PORE 


SOUS LAQUELLE LE . 


JABAC PEUT ÊTRE FUME. 
-.. AenceË 


7 
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| LES SOIREES EN CAMPAGNE ? 

. seront d’autant plus agré- 
ibles que vous sérez à 
méme d'offrir à votre fa- 
mille, à vos amis le régal 
d’un concert, d 
de déciamation par les plus. ‘Ë 


d’une séance  ËÉ 


‘grands Artistes du monde : À 


à l’aide du 


Victor Victrola } 


qui reproduit avec une su- 
prêmé pérfection, Musique, 
Chant, Déciamation, et que 


VOUS pouvez 
facilité 


de 
$1.00 par Semaine au prix 


merveilleux 


acquerir avec 
paiement. 


_de 539.59 avec 15 Regis- ; 
tresDoubles à Votre Choix  £ 


. Nous avons le plus grand choix de Regis- . É 
tres par les plus Grands Artistes Francais. ‘ K: 


_… Au dela de 
. 5,000 


Records 


Al faut aller 
| entendre le: 
VICTROLA 


Rue Lenoir 


Ecrivez-nous et nous vous enverrons un catalogue avec 
l'adresse de notre agence la plus proche de chez vous 


Berliner Gram-o-phone Company, 


Limited 
MONTREAL. 


TAUSERE RURALE 


L'intervention de “la machine” 
sous 5es diverses formes, la “mo- 
tocüllure" paur employer le mot 
qui résume cette tendance tech- 
nique, continue à progresser. Ce 
Progrès s'accomglit sans 
bien qu'il conduise logiquement à 
dès résultats prochains considé- 
rables. On.ne saurait s'en éton- 
ner. Le travail agricole est, en 
effel, par.sa nalure même, un tra- 
vail de traditions ct de patience, 
méfiant des modificalions 
brusques, mème fussént-elles sé- 
düisantes. L'agriculture. qui doit 
lutter constamment par ses pro- 
pres forces contre les résistances 
du'sol.ct contre les caprices des 
saisons, ne peut s'engager dans 


cette lutie qu'avec des moyens 


d'action dont il se sent absolu- 
ment certain. li ne changera donc 
ses procédés de travail qu'en toute 
connaissance.de causé. Mais alors 
comme on l'a toujours vu, il don- 
uera aux nouvelles méthodes une 


‘ régularité d'action et une vigueur 


qui lés rendront éminemment fé- 
côndes. C'est là, n'en doutons pas, 
ce que la motocullure nous pro- 
met à bref délai. : 
“M. Paul Lecler, ingénieur des 


Dern ar ep 
os 5 . 


5 


bruit, 


arts et manufactures, qui est un 
des spécialistes notoires en ce 
progrès, a constaté que de nom- 
breux types de machines sont 
maintenant mises au point de fa- 
çon à rendre des services indiscu- 
tables. On a vu fonctionner à ce 
propos, dans de bonnes condi- 


tions agricoles, un tracteur à-va- 


peur, plusieurs tracteurs à ‘pé- 
role, des machines partivculière- 
ment destinées à la viticulture,des 
bineuses et des houes automobi- 
les, des laboureuses et des pio- 
cheuses mécaniques. L'automobi- 
lisme, dans son principe, est ap- 
pelé à intervenir d'une façon éner- 
gique, et ce sera Tà certainement 
un de ses beaux rôles prochains. 
Le labourage mécanique attire, 
tout d'abord, l’attention: parier 
du labourage c'est toujours parler 
de l'histoire et de l'avenir de l'hu. 
manité. Ii convient, comme l'éta- 
blit M. Paul Lecier, de l'envisager 
comme un moyen pas tant de 
faire les mêmes travaux de labour 
que les attelages, à prix plus ré- 
duit, que d'augmenter considéra- 
-blement le produit des cultures, ce 
qui est la chose-imiportante en dé: 
finitive. Le boeuf permet de faire 
des labours à un prix que l'on 
peut évaluer à environ vingt-cinq 
francs par hectare: la machine, 
même avec l'utilisation de l’éner- 
gie électrique, a certainement une 


grande difficullé pour. rivaliser. 
Mais elle a, elle aura surtout sous 
ses formes perfectionnées, l’avan: 
tage de le rapidité d'exécution et 
surtout celui d'être toujours prête 
à: profiler du. moment où’ l'état 
météorologique apporte au.oulti- 
vateur “l'enrbellie":"nécessairet: il 
faut en profiter, travailler d'arra- 
che-pied; or, la machine rustique 
et bien conduite ne se 'surmène 
pas. Elle possède‘sur ce point un 
incontestable. avantags par rab- 
part à l'animal, -. nest 
Qus sera finalement le labaura- 
ge mécanique? 7, EL 
La première idée que l'on ait 
eue a été de traîner mécanique- 
ment sur le sol les charrues que 
l'on fait traîner aux animaux. Cela 
peut 8e réaliser au moyen dé trac 
teurs à vapeur, ou à pétrolé, dont 
on a vu de bons spécimens aux 
concours agricoles. Bien qu'il 
s'agisse d'une question d'automo- 
bilisime, le principe général de 
cette traction sort de l'ordinaire 
en facilitant, d'ailleurs, la solu- 
tion du problème. On recherch® 
toujours, en effet, pour l'automo- 
bile de transport, la moteut léger; 
pour le cas agricole cela. devient 
tou à fait inutile: il faut en effet, 
disposer d'un poids adhérënt suf- 
fisant pour la traction sur un s6] 
souvent. glissant, et il n'y a auvu- 
ne raison pour ne pas mettre ce 
poids dans lle moteur. Il serait 
tout aussi absurde de ne pas le 
faire que de vouloir labourer avec 
des. boeufs vigoureux mais.très lé. 
gers, Li UN 
Le labourage par treuils, dans 
lequel da charruc se déplace isolé- 
ment, tirée par un câble auquel 
elle est accrochée et qui s'enroule 
sur un treuil mû par'un moteur 
quelconque donne des résultats 
appréciables., Ce système pormet 
d'utiliser dans de bonnes condi- 
tions les charrues doubles, à bas 
cule, à plusieurs socs, ou moly- 
socs. La charrue étant animée 
d'un mouvement de varet vient, il 
faut déplacer les points d’ancrare 
du câble de traction au bout des 
râies pour suivre l'avancement du 
travail. C'est là ce qui a causé des 
déboires au début, mais la prali- 
que a montré qu'ils n'étaient plus 


M |A craindre dès lors que le bon la- 


boureur, utilisant dans ces condi- 


Æ.|tions nouvelles la sûreté de son 


coup d'oeil traditionnel, fait por- 
ter aussi sa sagacité sur la solidi- 
té de l'ancrage. Il y a là uno ques- 
tion -d'adresse, d'exacte apprécia- 
tion de la nature du terrain, et de 
rapidité d'action que‘le laboureur 
acquiert plus facilement encore 
peut-être que l'exacte direction de 
la charrue traînée par des ani- 
maux et qu'il conduit au milieu de 
la plaine comme le pilote conduit 
son navire sur la mer. : 

Au Heu de so servir de la char 
rue traditionnelle mais perfec- 
tionnés, ne convient-il pas en mo 
toculture, de 8e servir de l'outil 
rotatif dont on a combiné de re- 
marquables spécimens? L'outif 
rotatif, disques ou griffes, 


continu. Mais, en ce qui concerne 
résultat absolument différent; les 


culture doivent y êlre adaptées. 
L'outil rotatif a, par contre, l'é- 
norme avantage de ne pas nécos- 
siter un grand effort de traction, 


et par suite, de pouvoir être cffoc- À 
tué par une machirie se déplaçant | À 


dans les champs en toute liherbé, 


{andis que quand on emploie la | 
charrue proprement dite, le soc,|Æ 
pour attaquer la terre, l'adhéren. ÿ 


ce,. simple, ou renforcée par des 
palettes, est insuffisante, et qu'il 
faut, tout au moins dans les ter- 


rains européens, recourir au la-|£ 


bourage par. câble. 
La motoculture étend, d'ores et 


déjà, son action de la façon la plus | ER 
utile dans les travaux de culture] 
notam- |f 
ment dans les quasi-labours que |l 
l'on nomme déchaussages, labours |& 


autres que les labours, 


légers dont la profondeur ne dé- 
passe pas huit à dix centimètres, 
et que Pon effectue avec les outils 
“désignés sous les noms de ‘‘culti- 
vateurs,' ‘“‘scarificateurs'' “extir. 


pateurs'' à dents rigides ou flexi- |lk 


bles. Le ‘‘cultivateur’” tend à rem- 


placer la herse pour finir d'ameu- | 


| Nous ouvrons a nouveau le magasin anciennement occupé 


par M. RACICOT, a St-Paul-des- Métis 


blir la terre et pour recouvrir les 
grans: il demande, en effet, un 
moindre effort de traction. Les 
“rouleaux'' servent à lasser la 
terre contre les graines, à pulvé- 


riser les mottes, à les fendre: l'ef_|f 


fort de traction par mètre de lar- 
geur est variable de cinquante à 
cent kilos. Dans ces divers cas, je 
tracteur mécanique pourra vrai- 


semblablement rendre de plus en : 
plus de services ‘en accélérant la |$ 
besogne et surtout en permettant | 


de l’accomplir exactement au mo- 


ment où les circonstances favora- |} 
bles de l'atmosphère s'y prétent.|k 
une |{ 
constante et admirable démons-|$ 
tralion de l'utilité de l'interven-|# 
tion de la machine lorsque l’on !|s 


N'a-t-on pas d'ailleurs, 


considère da besogne accomplie 
par les faucheuses el par les 
moissonneuses-lieuses ? 


Le battage des gräins est aussi|h ‘ 


une application mécanique magis- 
trale et qui ne peut plus se discu- 
ter. Le seul point à déterminer est 


de savoir si l'agriculteur a intérêt |} 


à faire son battage avec de petites 


balteusés à poste fixe, en quelque |k 


sorte à temps perdu, en hiver, ou, 
à recourir aux entrepreneurs de 
battage “à façon” qui se trans 
portent de ferme en ferme avéo un 
matériel nécessairement plus 


puissant. La bonne solution du 


problème diffère suivant les ré 
gions et selon la forme qui con- 


vient le- mieux aux fermiers pou: |} 


conserver 8es approvisionnements 
de blé. En tout état de cause, les 
petits moteurs à pétrole ct les mo. 


teurs électriques, devenus d'une 
simplicité. extrême de fonctionne |à 


ment, remplacent avantageuse. 
ment, dans la plupart des cas, les 


et" 


- LE COURRIER DE L'OUEST, -_J 


est|Ë 
É:| conforme” au grand princine mé- 
# |canique qui conseille toujours dei 
& |iransformer le mouvement alter. | 
natif en mouvement circulaire | 5 


“le travail de la terre’ il donne un " 


circonstances . accessoires de la |f 


+ 


“De la science forestière 


A l'époque actuelle où la néves- 
sité. de présorver:laïrichosse fo- 


‘restière du monde s'impose au’ 


premier plan du:'programme éco- 
nomique, la sclënce forèstière de- 
vrait.être l'objet: d'un intérat gé- 
méral. Lo Ganâça, vu ses -condi- 
tions olimatériques et l'étendue do 
ses. terres. non cultivées, est ot 
continuera. d'être. l’un “des plus 
grands pays forestiers du mondo, 
‘et la simple exploitation de ses 
forêts que l'on a pratiquéo jus- 
qu'à présent dovrait fairo placo à 
une administraiion raisonnablo et 
raisonnée.. 

Lo mot anglais “forestry” dont 
l'équivalent français est sylvioul- 
ture ou science forestière, dans 
son acception actuetle, est d'un 
usago-récont; mails dans son éty- 
mologie de mot teutonique latini- 
sé, il signifiait primitivement la 
partie du terrain d'une tribu pos- 
sédé par le roi ou lepremier hom. 
me — le “furst”. D6 cette -appel- 
lation on a fait les-änoiennes dé- 
finitions. de la forêt —— grande 
étondue 
baisée en ‘quelques endrails, — 
terme légal dans certaines. lois, 
Les rois anglais: se-réscervaient 
aussi le droit-de-chasser dans des 
parties du pays soumises aux lois 
forestièrés, et sous la surveillance 
des ‘‘forestiers'' qui, pour mieux 
dire, étaiont les gardes-chasso du 
roi ot de.ses nobles. Dans le sens 
actuel,nous pouvons.appeler “ter- 
re’à bois” ou “bois”, l'état de 
choses naturel, la terra couverte 
de bois debout: tandis que par 
l'expression “forêt, nous y ajou- 
tons l'idée d'une considération 
économique: c'est la terre boisée 
sous les.soins de l'homme. pour 
des fins d'exploitation forestière 
et accusant les conditions d'une 
hante futaie. 

Selon qu'elles ont à répondre à 
des fins diverses, les forèts se di. 
visent en plusiours classes: ‘Fo 
rêts d'ornement’, ‘“Paves’', résor. 
vés pour la protection du gibicr, 
Forêts de protection‘, pour pro- 
téger les flancs de montagnes ct 
les lignes ‘do faîte contre l'érosion, 
et les forêts d'approvisionnement 
qui fournissent le bois au mar. 
chand-forestier. Cetto dernibre fin 
de la forêt est la plus importante 
et la plus direclo, tandis quo la 
deuxième n'a d'importance que 
dans certaines localités, ot la fo. 


nes 
, ni 

moteurs à vapour avec leurs dan 
gers d'incendie et d'explosion. 
Pour lebattage à tomps pordu, les 
moteurs à vent, fort perfection- 
més, ne sont. pa gassez ulilisés en 
Canada: les Elals-Uriis en tirent 
un excellent parti.sur‘loquel on ne 
saurait assez altirer d’attontion, 


a 


aux 


LS 


de terrain mon cultivée, 
Def bd Arc ' 
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SC dE see 


rôt-pout répondre, à ços' trois fins Rues _— as ae =: : 
| La Grande Vente de |: 
: Vetements de L 

D. SHUGARMAN 


Vous offre des occasions exceptionnelles 


à ln fois. 
Durant les premiers jours de la 
colonisation d'un pays, il so fait 
d'abord une dostruction rapide de 
ta forêt pour défrichôr lo-sol; mais 


lorsque la provision du bois mar-|}# ; 


chant a diminué dans una certaine 


mesure, la sylviculiure, c'est-à-|8 
diro lo traitement rationnel des! 


fotêts “comme produotrices do 


bois ‘de commerce, devient.chose is 
nécessaire, ot d'après oetto soien-|f#: 
d9,.les forêts sant traitées ot oul-|M 
tivées toujours en vue do la récol-|R 


D 


fé du bois à retirer, tout oomma 


l'est la terre arable on vue do lnil 


révolte des céréales, 


La partie tochnique do ln sylvi- |} 
l'histoire !Ë 
naturelle, la partie économiquo if 
relèvo des mathématiques ot do] 


culture ost baséa sur 


l'économie politique. L'art tach- 


nique qui a pour objet de vendre 5 


les forêts productives, la sylvivul- 


ture propremont dile, oxigo dos ë 
notions de botanique et surlout da|sks 


dendrologie ou de physiologie ot 
de biologie des arbres, do müme 


qu'uns connaissance de la géolo- : 
gle et da la-ohimite, afin quo cot|h 


art soit une amdlloration des mé- 


thodos do la naturo ot produise 5 
une moiltoure et uno plus graudo. 
quäntité do bois dans le moins dois 
temps possible. Mais lo forostlot, | 
de méêma que l'oxploiteur do Ink. 
forêt, faisant sa récolte, dovrait|}À 


uuir à sos aptitudes commerciales 


uue grande connaissance du gÜnio |k 


civil, pour bion conduire l'ontro- 
prise de l'exploitalion’ forostidre, 


Ainsi done, l'exploilalion forestio- | BR 
re, qui, jour l'hommo d'état, cest) 


une politique d'ialérêt nalional, 


pour l'étudiant uno sclonce, pour | 
le sylvicultour un art, est on fin do} 
compte surtout uno affaire com- | 
merciale qui consisto à tirer pro-|ê 


fil du sol par In production du 


bois marchand, Jn luropo, la 
science forestière a 616 miso on 
pratique depuis longtemps, des 
lois forestières datant du seizièmo 
siècle; mais notre sylviculture 
modeorno a été en pratique en Al- 
lemvagne depuis plus de cent olm- 
quante ans, En Amérique, lo nom 
et l'art do la sylviculture sont cho- 
so nouvelle qui s'est imposéo à 
l'attention. du public à mesure quo 
la dimingtion de Ia ressourca fo- 
restièro naturelle rendait évidente 
la nécessité d'y recourir, Aux 
Etats-Unis, le gouvernement a re- 
connu celle nécessité do la sylvi. 
culturo: il n établi un burenu do 
sylviculture avec des subventions 
annuelles qui atteignent mainto- 
nant a somme do $185,000 seulo- 
ment pour faire des recherches, et 
il a mis à part soixante millions 
d'acres do lerre, comme réserve 
forestière, Plusieurs états ont 
adoplé la müme pralique,. notam- 
méut l'état de New-York, qui a ré. 
Bervé pius d'un ‘milliou d'acres 
sous la survoiliauee d'une con 


“d’Epicerie”, 


, 


+ 


Chaussures -- 


Des articles de cette qualité 


n“ 


D. Shugharman . 


mission forestière, ot a nussi 6ta- 
bit l'Ecole de Sylvicuiluro de Now 
York, à l'univorsité Cornell, Pl. 
siours autres écolos foreslièrus 
ont onsuito été fondéos, 

L'andis que, aux Etats-Unis, do 
grandes étendues de terres boiséos 
sont possédéeg bar des particu- 
licrs el dos corporalions, au Cn.… 
nada, Îles gouvornemonts provin- 
ciaux ont montré boenucoun de 
prévoyanco on retenant lo con. 
trôle de cos terros, ot los oondi.- 


tions sont excollentes pour l'argn- 
nisation d'un système de sylvicul- 
Lure. 


Un médocin français, lo Dr Gas. 
ton Odin, de Paris, prétond avoir 
découvert lo romède du caucor, Tl 
fera prochainement uno commu 
nication à l'Académie de médecine 
à ce sujel. - 


lecteurs du 
“Courrier de lOuest” 


, oi 
“Mercerie”, 


LNERRENCE RUN TENREERE 


Complets - Chapeaux - etc L. 


, n'ont jamais été vendus aussi bon marché 


Notre grande liquidation 


D sous la direction de MM. -Beshears Bros 


Liquidateurs commerciaux 


4 portes a l’est du “ Bulletin ” 
= EDMONTON 


LA 


Nous avons, a cette occasion, acheté un stock considérable . 


| BROSSEAU & Cie 


É 
0 


, 


bat son plein 


334 Jasper Est | 


DE RETOUR DU GRAND NORD 

Dawson, Yukon, 20-—Doux hon 
mes qui vionnant d'arriver do 
l'embouchure de ln rivière Mac. 
keuzie rapportent quo Vilhjnor et 
lo docteur R, M. Anderson qui 
étalent depuis quatre ans dans les 
régions arctiques faisant des étu- 
des d'ethnoloxie pour le niugéu 
amérienin d'histoire nalurollo, 80 
gont ombarqués pour Noaltlü à 
bord d'un baleinier, On croil que 
les expluralours s'ombarqueront 
gur un vapour quelconque dans un 
das porls do l'Alaska pour torml. 
ner leur voyage. Los explorateurs 
avaiont quillé New-York an avril 
1908 et Jusqu'on soptombre 1911, 
on était resté gangs aucuns nou- 
velle d'aux, A cotla époque, un 
lettro fut roçuo à New-York, an- 
nouçant leur rotour pour 1912. 

sur ln côte sud de Victoria Land 
les oxploratours ont découvert 
uuo race d'Eskimos londs. 


«a 
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: “Ferronnerie”,  “Habillements”, etc.., etc. 


St-Paul-des-Métis 


Alta. 


PAG 


ONE Li 


OT 
DT 


. ya quelques sémaincs 
. tment r tablie. 


.: MM, Théo. Raymond et Æ, Pois- 
. sant, de notre. ville, sont partis 
‘ mercredi pour St-Jean d'iberville, 
4, Qué., où ils feront un séjour de 


à 


°. tablir définilivement, 


ë 


‘seront de retour parmi nous vers. 


, 


Nous. apprerions avec plaisir 


que M. et Mme J. A. Lessard, ac- 
tuelHement en province de Québeo, 


prévoit que la Compagnie Limitée 
dont j est question ci-dessus sera 
formée au capital de 8100,000 ré- 


Les Canadiens de Jangue française 
pourront seuls acquérir des ac- 


tions, , 
‘le 1er septembre. Mme Lessard! Sur propo 
-qui fut dangereusement malade il 
l est complè- | deau'et Provost, il est décidé que 
' . les personñes dont les nomsg sui- 
vent compôseront ledit comité 


spécial: Jon..P. E, Lessard, W, 


Picard, Jr M, Dechène, R. P:Cor- 
Nelier, Alex, Lefort et H. Landry. 
qe 

Les chambres de commerce de 
Morinville et d'Athabasca Landing 
ont fait parvenir à la Commission 
fédérale des cheinins de fer d'é- 
uecrgiques protestations contre le 
délai apporté par le OC, N. R. à éta_ 
blir un service régulier de trains 
entre  fdmonton ét Athabasca 
Landing, ‘ 


quelques semaines. 


- M. Louis Moreau, anciennement 
‘de $t-Paul des Métis, est arrivé à 
Edmonton dans l'intention de s'é- 


-L'hon. P. Rd. Lessard est reve- 
nu à Ja fin de Ja semaine dernière 
d'un voyage de quinze jours en 

‘province de Québec. CE . 

/On.a déjà commencé les tra- 
vaux des moissons en Saskatche- 
wan, Geg travaux seront généraux 


au début de la semaine prochaine. 


LES CONDITIONS DE LA RE- 
COLTE AU CANADA 


. M. Rouleau, de Montréal, élait 
de raxsagé à Edmonton la semai- 
“nc dernière, M, Roulenu est parti 
lufidi. en compagnie de son fils, 
employé à la ‘Jannerie Greul 
Norilicern, pour MacLeod. 


*M, J. If, Hébert, de ‘Fémiscoun- 


{ : s , d 
La, est arrivé mardi dernier à kd_-]Ce qu’indique le dernier bulletin 


monton, Il doit repartir dans officiel. 
‘ quelques jours pour Calgary el menus 
‘Vancouver, Otlawa, 20 — Ie département 


+ campagne, 


CES 


“bureau de colonisation d'Alherta 


Sn 


: “tôt que possible, faire les démar- 


CR 


des statistiques public aujour- 
d'hui un intéressant rapport sur 
l'étut des récolles au Canada 
d'après Iles renseignenidnts que 
lui ont communiqués séa corres- 
pondants jusqu'au commencement 
d'août, A la fin de juillet, la ré- 


MM. 7, Roussenu ef F, Jacque- 
mont sant arrivés à dmonton de 
retour d'un voyage à! Grouard où 
ils se proposent dy faire d'impor- 
tants placements fonciers. 


Marti et fomnme,.hons cuisiniers 
et nâtissiers demandenl places 
dans hôtel, de préférence à Jan 
s'adresser au “Cour. 
rier de l'Ouest,” boîle poslale 98, 


NÔTRE BUREAU DE 
COLONISATION 


Liste dos visiteurs de la semaine 
au bureau do colonisation 
d'Alberta. 


sentait pas les conditions favora- 
bles do l'an dernier et de l’année 
précédente. Dans Québec la ré- 
colle sorn moins bonne en appa- 
rence que dans les huit autres 
provinces, 

Le blé de printemps donne dans 
tout le pays une muyenno do 83 
pour cent: l'avoine, l'orge, le sci. 
gle el les grains mélangés, 80 pour 
cent, Le biécdinde 70 pour cent, 
les palales el les racines, 80 pour 
cent, 

Le loin rest en rxcellente condi- 
Lion, Le blé d'automne se -remmpt 
difficilement des dernières gelées. 
Dans les provinces d'Ontario, du 
Manitoba, Saskatchewan, Alberta 
at Ja Colombio Anglaise, le bé 
donnera 21.48‘ boissenux à l'acre, 
soil un total de 167,773,300 bois- 
seaux, On estimo à 11,308,000 
tonnes la récolte da l'ain ot de Lrè- 
fle. C'est une légère diminulion 
sur TOLL, 


Nous publious ci-dessous Ia lise 
te des visileurs qui ant passé de. 
puis mereredi dernier au Bureau 
de Colonisalion canadien-francais 
d'Albert, 224 Avenue Jasper Est, 

14, Leclere, StPamplhile de ls 
del, Qué. 

Ovide Toupin, Nicolet, Qué, 

M. Money, Baltleford, Sask. 

Julien J. Leblanc, ville. 

. 4, StArnaud, Legal, All, 
Fhéo, Ghnrlebois, Rigaud, Qué, 
AL. 'Frotticr, Otlawa, Ont, 

A. d. 'Fonquernie, ville, 

&, Hoisvert, Lawrence, Massa, 

A. J, Claxton, Wiskorshamn, 
Vas. . 

M. et Mme R. 'Fhiboude, Bruxele 
lea, Belgique, 

Emile Bonnet, Bruxelles, Bel. 
gique. 

Prul Bonnet, Genève, Suisse. 

Jacques  Weyens, ZLruxelles, 
Belgique. 

Michel Blais, Morinville, Alla, 

Joseph Blais, Morinville, Alta. 
Pb, 1, Lessard, ville. 

CG. Lessard, St-Jusoph, Qué. 
Av, Palin, ville. 

A, Parinenu, Muusen, Alla, 

Les. Marlin, SL.iémile, Legnl. 
Jos. GG. Gascon, Sil'rauçcois de 

Sales. 

Ph. Ouellotle, ville, 

J, D, Demers, Pickardville, Alta. 

R. Lomarehand, villé. 

ls, Luutülmo, Lyon, France. 


M. LOUIS ARSENAULT 


Aulrolois du Durcau des Torres 
d'Édmonton el ancion propriétaire 
do l'Hôlel Corona, vient d'ouvrir à 
nouveau ut bureau d'immeubles, 
édit. ce McDougall & Secord, coin 
do l'Avenuo Jasper ot. de ln 1èro 
rue, 

M, I. Arsenault s'occupera do 
lransaclions el d'aflaires de tous 
goures!i Vente el nchal de lots de 
ville ot do Lorres à ferme: mines, 
limites à buis, cle. etc, 

Si vous disposoz de quelques 
containos ou milliers de dollars el 
que vous désiricz promptement les 
faire fructufior, n'hésitez pas à 
vous adresser à M. Arsonaulk dont 
la connaissauce approfoudie de 
l'Ouest ol de ses innombrables 
l'OSSOUPCCS VOUS Sora précivuse, 
La région de la Rivière de Ia Paix 
Est le point de mire de tous les 


naull a déjà fait do nombreuses 


J, GG, Gascon, St-lrançois deltransaetions dans cotlo région; 
Sales, Qué. par son intermédiaire vous y éta- [É 

G, GG, Lachance, Moose daw,|hlirez les bases do votre forlune É 
Sask, . si vous savez dovancer l'Rrméc in. F 


Avttur Labbé, St-Gorvais, Qué, 

Atbort Labhé, St-Gervais, Qué, 

&. A, Dion, ville. 

Alec. Bérubé, Beaumont, Alta, 

Ls, Brown, Valleyficeld, Qué, 

F, Atleyson, ville. 

X, Loucrgand, villo. 

Hi. St-Picrre, ville. 

Uôme Ouimellte, ville. 

l, Drcinuanin, ville, 

Ad. Mauvricr, St-Tlhéophile 
Chumplain, Qué, 

Zéph. Lahaie, St-Théophilo, Co. 
Champlain, Qué. 

Ghas, Gobeil, Ghiooutimi, Qué. 

Adem. Murier, Grand'Mèro, Qué, 

Wilfrid Paquin, Ho Bizard, Qué, 

MM, Avethur Cacrier, ville. 

N. Préfontaine, ville. 

Télesphore ‘l'oupin, ville, 
SOCIETE DU PARLER FRANÇAIS 

D'ALBERTA 


Séance du 16 ‘août tenue par Îles 
membres du Bursau exéoutif. 


nombrable de ceux qui attendent 


M. Arsonault à lui-mêm 
l'an dernior: 


munication avec 
M. L. ARSENAUL'T, 


do 


({xtrait des minutes) 

Gotte séance, tenue par le bu- 
reau exéculif de l'Association du 
Parle Français d'Alberta, fut on- 
tièroment consacréo à étudier Iv& 
moyens prapres à assurer l'exis- 
tence et le bon fonetionnement du 


ouvert récemment à KHdimonton. 

Voici le texte de In principale 
résolution adoptée À ca sujet: 

“Il est résolu: 

“Qu'un comité spécial soil nome 
‘mé avec pouvoir de former “pro 
“visoirement' una compagnie li- 
“mitée devant exister ot êlre re- 
“connue par la Société du Parler 
“Français d'Albertn ‘jusqu'à. la 
“date.à laquelle le présent comité 
“aura oblenu du Parlement pro- 
“vincial une charte incorporant 
“laditè Société du Parler Fran- 
‘“'çais. 

"it est de, plus résolu: | 
ui “Que ledit comilé dovra, aussi 


ches nécessaires et prendre ‘les 
néyens jugés utiles en vue d'in- 
Orporer, sous-charte provineia- 
‘le,“à la prochaine session, la So. 
ciété"du Parler Frariçais d'Al 
bértai": — . 

Getler résolution,-pronosée par 


LA: Giroux, avocal, et secon-| . à 


FAIÎTE AU 


2] 


, 


dée par M. le cûré Normandeau, |: 
parti en actions de #10 chaque.|: 


sition de M. L. À. Gi- 
roux, secondée par MM. Norman | 


Gariépy, Rév, J,'A. Ouellette, J. H. 


colle promettait bien mais ne pré. 


spéculaleurs avisés, M. L, Arsc- |Ë 


le chemiu do fer pour allor s'éta- | 
blir dans cette fameuse région que . 
e visité |f 


Metloz-vous do suilo en com- | 


+ 


LÉ COURRIER DE L'OUES T,_JEU 


ee Dante D 22 0 “me 


DI, 22 AO 


naieñt sous la formé de prodults 
manufacturés, “robes” dé voitu- 
.|res, harnais, etc, Avec des taux 
dë trânSport aussi élevés que 
oëux de d'Ouest 1 resultait que nos 
fermiers dévalent payer extrème- 
ment cher leurs harnais sans pro- 
fit aucun pour l'Ouest. C'est pré. 
cisément ce que comprirent quel- 
ques hommes d'affaires entrepre- 
nants.de notre ville ‘et le projet 
d'établir {ol môme une lannerie 8e 
trouva basé sur une raison écono- 
mique qui devait en assurer le 
succès. : 

L'an prochain, une manufactu- 
re de chaussures, dépendante de 
la Tannerio Great Northern sera 
établie pour répondre à un autre 
besoin industriel de la province; 
on‘prévoit également l'établisse.… 
ment. d'une :menufacture d'arti- 
cles de cuir de tous genres, Dans 
moins de deux ans la Tännerie 
Great Northern atteindra à un tel 
développement qu'elle se clagsera 
au premier rang des établisse- 
ments industriels de l'Ouest et ce 
fait démontre pleinement à quels 
succès industriols peuvent attein- 
üre, dans l'Ouest, des hommes qui 
font preuve de clairvoyance, d'ini- 
tiative et d'esprit d'entreprise. 

Une ‘paire de harnais fabri- 
qués par M. Long, gérant de la 
Tannerie Great Northern, et en 
usage constant depuis huit ans, 
était "exposée. au pavillon de la 
tannerie. Ces harnais, en eéxcel- 
lent état, ont été fort remarqués; 
Ïls semblent devoir donner encore 
très facilement huit autres années 
de bon service. * 

Le capital canadien-français 
étant représenté tres largement 
dans celte entreprise, nous som- 
mes doublement heureux d'ap- 
plaudir à ses succès. 


Le fondateur de l'Armée du 8a- 
dut, le général'W, Booth, est mort 
hier soir à l'âge de sans. 
Aujourd'hui s'est ouverte à Red 
Deer l'exposition de l'Alberta cen- 
trale. Cette exposition durera trois 
jours. PE 


CES 


L'un des pringipaux organisa. 
teurs du Congrès de Québec, l'ab- 
bé Lortie, professeur de théologie 
au séminaire de Québec, est dé- 


i * 
L 1 


cédé hier. 


_ 


. Durant le mois de juillet les 
permis da construction délivrés à 
Edmonton se sont élevés à 81. 
494,330. Edmonton vient au ein. 
quième rang des villes du Canada 
£ous ce rapport, 


LE SUCCES DE LA TANNERIE 
GREAT NORTHERN” 


Le jury de ” Exposition lui décer- 
ne la ürande Médaille d'ar- 
gent. 


Nous sommes heureux de rele- 
ver sur les palmarès de l'Exposi- 
tion d'Edinonton, que la Grande 
Médaille d'argent dü Palais des 
arts industriels à été remportéc 
par da Tannerie Great Northern, 
d'Edmonton. 

Cette récompense enviée classe 
désormais la ‘'annerie Great 
Northern au premier rang des 
établissements industriels de la 
province d'Alberta. Grâce à l’es- 
prit d'entreprise et à l'activité de 
ses directeurs et de son gérant, 
M. Ï. Long, la tannerie avait à 
l’exposilion un pavillon particu_ 
lier qui, par l'agencement plein 
de goût et la haule qualité des |. 
produits exposés, a été certaine- 
nent l'un des plus visités du pa- 
ais, . 

Les longues “robes” soyouses, 
les cuirs souples et Îles harnais 
d'une robustesse élégante ont fait 
‘admiration générale: la récom- 
ponse décernée par Je jury de 
l'Exposition à la lannerie Great 
Northern n'a fait quo ralifier la 
faveur du public qui s'était affir_ 
mée dès le premier jour. 
 Geux qui s'intéressent aux pro. 
grès industriels do notre ville ont 
suivi avec intérôt le rapide déve- 
loppement de la Tannerie Great 
Northern, qui, établie depuis six 


Compagnie Générale 
Transatlantique 


Ligne postale à grande vitesse 
EW-YORK, HAVRE, PARIS 
Départs tous les jeudis à 10 
h. a.m. du Pier 57, N. C. 

Durée de la traversée: FRANCE, 
54 jours; LA PROVENCE, 6% 
jours; LA LORRAINE et LA SA. 
VOIE, 7,jours. 

Cuisine exolusivoment française. 

Service supérieur. 
Départs de New-York: 


| N 


rois à peine, se voit déjà dans Lorraine. . .. ..,. ., . 5 sept 
l'obligation de doubler sa capacité France. . .... .,. ,. . .12 sept 
do production. Provence . , ... . . . .19 sept 

Située à proximité des abattoirs | Savoie. . . . . . . .'. .26 sept 
Swift, produisant une: matière| Lorraine. ..........3 oct. 
première abondante, la Tannerie| France, . . .. . . . .. .10 oct. 
s’est acquis uno clientèle impor_ Départs supplémentaires: 


tante couvrant l'Alberta, la Sas. 
katchewan et la.Colombie Britan- 
nique; au début do son installn- 
tion on prévoyait l'emploi de 
12,000 peaux par an, c'est dès à 
présent 24,000 peaux qui seront 
nécessaires pour que la l'annerie 
Groat Northern puisse suffire .aux 
Commandes qui lui parviennent 
de tous les points de l'Ouest. 

Co Succts est dù à la fois à l'ex- 
collenco des cuirs manufacturés 
ot aux conditions économiques 
remarquæbles dans lesquelles la 
Tannerio se irouve placée, Jus- 
qu'à son installalion en effet on 
se trouvait -on présence de cette 
anomalio: les peaux d'Alberta de 
valent ‘êlro cexpédiées dans l'Est 
pour être tannées et nous reve- 


Tous les samedis à 3 h. p.m. 


Une seule classe de Cabine (1H) et 
troisième” 


De Québèc -— 25 Breakwater 
Wharf: 
Floride. . ft, .:,17 août, 4 p.m. 
Pous tous, renscignements s'a- 
dresser à GENIN, TRUDEAU ct 
COLE, Limiléo, 22, Notre-Dame 
Ouest, Montréal, agents généraux 


Loemarchand, agent de la Cie, aux 
burçcaux de M. H. Milton Martin, 
80 Avenue Jasper, Est, Edmonton, 
Alta. 
Agent pour le fret: W. À. Mac- 
pherson, 53 rue Dalhousie, Qué- 
ec. 


Si vous desirez une farine parfaite qui donne du 
bon pain, d'excellents biscuits et des gateaux deli- 
cieux, .vous devez faire l'essai de notre fameuse marque 


“CAPITOL” 


C'est le produit de ble dur et elle contient toutes les qua- 
lites nutritives du grain. De plus elle assure une sa- 
tisfactioh complete a la maitresse de maison tout en 
etant d’un prix tres modere, 


THE ALBERTA MILLING COMPANY LIMITED. 


CLÉ ste etage aies pee 9: SEE EEE 


J.Young & Kennedy 


inner , COMPANI!:, LTD. : 
Librairie en tous genres. 
Fournilures pour bureaux. __— Ù 
Livres classiques. 660 PREMIERE RUE 


Téléphone 1427. 


ù 


Les commandes sont 


promptement exéoutées. 


Edmonton, Alta 


OON”, la Merveile de l'Ouest 
NATIONAL LAND ‘Co: Lta 


La Compagnie posssédant 
le plus de propriétés foncieres a Saskatoon. 


Agent francais 


Louis G. de Kermor 702 Premiere rue 
Tél. privé 5209 Tél. 5842 


Box 252 | EDMONTON ALTA : 


UT 1912. 


pour les passagers, ou à M. René | RER 


——— bonne montre 


Bois de Construction 
D. R. FRASER & CO 
LIMITED. 


Nous vous enverrons avec 
-blaisir notre liste de prix pour 
es bois et les matériaux de 
construction. 


Nous avons toujours en entre. 
pst des . 
Chassis, portes, bois d'inté- 
“rieur, bardeaux, papier, etc. 
..Les matériaux les meil-.. 
«..-leurs et les moins chers... 


D. R: FRASER & CO., LTD. 


201 Ave. Namayo. 
Bureaux principaux, 1630 
Téléphone de la scierie 2038. 


EDMONTON, ALTA. 


Ta xx 


Vous n'aurez pas mal 
aux pieds 


Si vous faites ressemeler vos 
chaussures a l’échoppe 


EUREKA 


SCHOE .REPAIRS 


Téléphone 4418 


Nous remettons 
les chaussures 
completement a neu 


RS 4 RSR 


Si vous désirez une 


CREDIT FONCIER. F. 


EN 


Fête du travail 


CHEMIN DE FER CANADIAN NORTHERN 


Voyages à prix réduits 
PA 


Prix du billet simple plus 1-3 pour le voyage 
Aller et retour entre toutes les gares du réseau au Canada 


LT 


| Billets en vente du 30 aout au 2 septembre 1912 


Validité du retour jusqu’au 4 septembre 1912 


s 


Demandez tous renseignements à : - 

| W; STAPLETON 
Agent de district | 

SASKATOON SASK. 


JOS MADILL 
Agent des voyageurs 
Tél. 1713 115 Jasper E. 


TELEPHONE 1747. | 
‘ La plus ancienne maison d’Alberta. 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. 
" Edmonton, Alta. 


mariages. 


AT 


Jasper E,, 
Nous emettons des licer=:= 


de 


n En 


Ç, CAPITAL $7,718,133,76 
"FONDS PLACES plos de $35,000,000 


ARGENT POUR LES FERMIERS 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS, .- PROMPTE ATTENTION 
” AUCUNE COMMISSION N’EST DEMANDEE 


S’adresser a 


Agents locaux 


me GE. GOWAN, Gér 


Dominion 


REPARER: PORN TES 


allez chez 


|| H.B. KLINE 


Coin des avenues 
‘ Jasper et Queen 


\ 


Emission de licences 


de mariage 


Hon. P .Ed. Lossard, 
President 


4946424664 ++ 


4-42 + 


Désirez-vous du tabac? 


BLUE BRIAR, en feullle, 16c;:en menotte, 170. 
CONNECTICUT, on foullie, 150; en menotte, 17c. 
GRAND ROUGE, en foullie, 15 1-20; en menotte, 17 1-20. , 
GRAND HAVAKNE, en feuille, 15 1-2c; en menotte, 17 1-20. 
COMESTOCK, en feuills, 160; en menotte, 180. : 
PETIT ROUGE, on feuille, 16 1-20; en ménotte, 18 1-20. - 
PETIT CANADIEN, en feuille, 170; en menotte, 190. 
PETIT HAVANE, en feuille, 170; en menotte, 190. 
QUESNEL, on feulile, 300; en menotte, 32c. : 
PARFUM D'ITALIE, en feuille, 30c; en menotte, 260. 
ROUGE ET QUESNEL, en-menotte, 25o. 
Tous ces tabacs sont vesés en balles de 25 et 50 livres, 


CONDITIONS. Tx%xm? Not, comptant avso la commande. 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, 
| ST-ESPRIT; P. Q. 


+. 


Leo Savard. 


À. Boiloau, Tresorler 


Secretaire. 


IMPERIAL AGENCIES 


Assurances—Vente et achat 
Edifice de la Banque Imperi 


Oapltal autor!se $4,000,000 : 
” Escompte les billeis de commerce . 


Alloue l'interet, au plus haut taux courent, sur les depo 
gne. Tous depots peuvent etre retires a volonte, sans avis, 


Vend des “Money Orders' et des trai 
Emet des Mandats de Voyage et des 


rès sont emis directement 


sun delak 


Correspondants dans toutes les parties du mondè .Ces Mandats et Lettres de Gredit Ciroulafh 
] par la succursale C'Hämonton ,et peuvent etré livres sur demande s&ûg au« 


TE Dr. 
FT SE 


BUREAUX: Coin Jasper et 3eme rue. We 


. Courtiers en tous genres. Agents financiers. 


d’immeubles.—-Proprietes de ville et de campagne, ; : 
ale | Telephone 4322. 
EDMONTON, ALTA. 


25 2 


UE 


EDMONTON, ALTA. 


Gapitai Reserve, $2,500,000 


ts de 84. et plus faits au Departement d'epar< 
MES 
LE 


tes sur les paya etrangers. | k 
Lettres de C:adit Circulaires, pour les voyageurs, payables par seÿ . 


ps re x a . 
a Ce 


ne 


ALCX. LEFORT, Qerant. 


RE ANT ancre 
he ee D our où 


"" Une Blouse de plus, Madame, e ; 
: Vous viendra à point, cet été’ 


dans le . En 
Z les profits du et du D! NT 
DELA MANUFACTURE AUCONSOMATEUR os 
Le . L: 1 
d= oo cs, DOS CR m=bounement aédiat 


des la s00 ei, en plus, LOtre garantie de 
Act article qui ne donnera Bas cat ml ee 5 3 

Cette Blouse *Bon- Ton! est en Mousseline Suisse Mercerisée, platros 00 
témsertion de genre Con 98 lfinnde Baby, eapechor rovçsé . Broderie 
Suisse À le main et de dentelle du pe vole Iesure n Vous 
trogvesez Catalogor FBou- Tont de quoi votre gheda-vobe à 
pou de frais. blouse, nous payous is d'expédition sur toute 
commande on prie. Le systèaue de vente © Ton ert le plus Écova- 
mique rt toutes jee garanties. Si rous avez besoin d'un catalogue, . 
dez-le, il est gratuit. 


nt, EDHONTON 


DE ete Loan a! 


oem mms 


La Compagnie “BON-TON” 415 rue St-Joscph, QUEBEC, PQ 


" 


-® 


